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REQUETE A DES AMIS
Don? la première quinzaine' d'août 191 i,
flotte de commerce allemande donna
fonctionnaires des services maritimes

léricains passablement de tablature,
eur pays était neutre. Tous les bâtiments
chfes en roule dans l'Atlantique Nord
iremt se faire interner dans ses ports. Les

S" drmalités furent longues; le travail consi-lérable. L'humeur de tous oes braves gens
[S'en ressentit... Et pourtant ils auraient
idû sourire. Us venaient, sans s'en douter,
jd'assurer à leur pays un des plus fins mor¬
ceaux du gâteau germanique.
Le jour est en effet venu de partager ce¬

lui-ci. Après l'entrée des Etats-Unis dans
la guerre, après la victoire, s'est posé 1$
problème de la répartition du tonnage al¬
lemand, en compensation des pertes subies
par l'Entente au cours des hostilités.
Sur la foi de déclarations plus ou moins

Officieuses, la France avait tout d'abord
lespéré que 700,000 tonnes lui seraient ré¬
servées. Ce n'était pas la réparation com¬
plète du dommage qu'elle avait subi, mais
c'était un acompte déjà satisfaisant et qui

réole de désintéressement dont le peuple
de France vous a entourés.
Mais si, malgré nos appels, votre inté¬

rêt supérieur vous dicte ae ne pas anan-
donner

t quoi que ce soit du tonnage où
vous englobez les 620,000 tonnes de ba¬
teaux allemands, nous vous proposons
une transaction équitable.
Il y a quelque temps déjà, un marché

fut passé par notre administration pour la
fourniture par vos chantiers à notre arme¬
ment de 500,000 tonnes de bateaux, pour la
plupart en bois. Ces navires commencent
à nous arriver. Leurs constructeurs ont
sans doute voulu nous étonner. Leurs pro¬
duits se sont révélés nantis de qualités ex¬
traordinaires : une inaptitude tenace à
prendre la mer, compensée il est vrai par
des dispositions indiscutables à prendre
l'eau. Les armateurs de certains cr entre
eux, ayant voulu en tirer parti, les confiè¬
rent aux bons soins des démolisseurs de
coques. Ceux-ci — assure-t-on — eurent la
désolation de ne pouvoir utiliser les dé¬
bris même comme bois de chauffage. A

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES

Les dernières conditions des alliés
seront remises lundi

^ s,
Les Allemands devront les avoir acceptées

samedi prochain, à midi
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Pertes des marines marchandes pendant la guerre :
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Echelle pour les deux tableaux : 1 centimètre à la ligne de flottaison = 100,000 tonnes. :

,ieùt permis d'attendre la reprise du travail
(■dans nos chantiers navals
Il eût fallu toutefois pour cela une mise

l«n commun de tout le tonnage enlevé aux
Bochesoulivré par eux, suivie d'un partage
équitable qui tînt compte non seulement
ides pertes, mais des sacrifices de tous or-
■'dres consentis pour la cause commune.
:Or, la presse américaine vient de nous ré-
Svéler qu'il n'en serait probablement pas
ainsi.
Nul ne contestera à nos amis d'outre-

ÏAtlantique leur zèle pour le bonheur d'au-
itrui. Les Y. M. C. A. et Y. W. C. A., jointes
'aux chevaliers de Colomb, sans parler de la
ISalvalion Army, nous ont donné à ce point
«te vue des certitudes aussi variées qu'édi¬
fiantes. Malheureusement sur cette ques¬
tion, vitale pour notre patrie, de la
îrestaurâtion de sa marine marchande, ces
tendances altruistes des bons artisans de
la fraternité franco-américaine ne sem¬
blent pas avoir prévalu. La conception in¬
dividualiste, si j'ose dire, des rapports so¬
ciaux, celle que traduit si bien le dicton :
h Charité bien ordonnée commence par
soi » l'aurait emporté, pour le plus grand
dommage, hélas! de la «chère France!»
L?s Etats-Unis, en effet, au lieu d'accep¬

ter la mise en commun de tout le tonnage
allemand et sa répartition au prorata des
pertes et des sacrifices, auraient demandé
et obtenu que les bâtiments internés reste¬
raient à la disposition àe ceux qui les dé-
Itiénnent Le partage au prorata des pertes
lie serait fait que sur le tonnage encore
'aux mains des Allemands ou interne par
Ides neutres.
La différence n'est pas mince. Elle porte

!sur 1 million 700,000 tonnes, dont 620,000
isaisies par les Etats-Unis, comprennent le
meilleur de la flotte allemande. Avec la ré¬
partition dont parle la presse américaine,
notre part, y compris les bâtiments inter¬
nés par nous, serait au maximum de
800,000 tonnes, un peu moins du tiers de
inps pertes. Les Etats-Unis, par contre,
môme sans recevoir un seul des bateaux
Encore détenus ou livrés par l'Allemagne
depuis l'armistice, verraient leur part
Jmonter au minimum à 620,000 tonnes, bien
fiqu'ils n'en aient perdu que 390,000.
i Quand on connaît le rôle que joue la ma-
irine marchande dans la vie moderne mon¬
diale, il y a là? pour nous un fait profondé¬
ment décevant. Le navire, en effet, n'est
pas un instrument de production comme
!un autre. C'est un moyen de transport in¬
ternational, et à ce titre il constitue une
source d'économies en évitant au pays
dont il porte le pavillon, de payer du fret
à l'étranger.
Comment nos amis d Amérique veulent-

îls que 'a France puisse se relever s'ils la
privent d'un des moyens les plus certains
d'améliorer son change; s'ils lui ravissent
la part du tonnage sur laquelle elle comp¬
tait et qui lui est indispensable ?
Leur prétention est d'ailleurs un peu

étonnante. Ignorent-ils donc que si, comme
le Drapeau Tricolore et l'Union Jack, la
Bannière Etoilée était entrée dès le début
dans la guerre, les Allemands se fussent
réfugiés dans d'autres ports que les leurs,
et les 620,000 tonnes qu'ils entendent con¬
server seraient réduites à fort peu de
chose ?
Comment enfin ne sentent-ils pas com¬

bien il serait élégant et peu onéreux pour
-eux de laisser la France récupérer la part
qu'elle escomptait? Leurs chantiers na¬
vals ont actuellement en construction 4
millions 185,000 tonnes de bâtiments de
commerce. Que sont, en face de ce tonna¬
ge formidable, les 620,000 tonnes, qu'on
prétend retenir, quand la France, pour
avoir consacré toute son activité à la fa¬
brication du matériel de guerre, tant pour
eÙe que pour ses alliés, n'a pas en ce mo¬
ment 150,000 tonnes de navires sur cales 1
Un bon mouvement — chers amis

d'Amérique. Au cours de cette guerre vous
Avez étonné le monde. Ne déparez pas l'eu
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

T— — ——"
l'instar des raisins de la fable, ces sapins
étaient trop verts.
Nous ne doutons pas un instant de la

confiance que vous devez avoir aans ces
produits de votre industrie, et vos marins
sont sans doute habitués à bourlinguer
sur des coques de cette nature. Les nôtres

ont moins d'aptitude. Si vous croyez
vraiment indispensable à votre «venir
économique le tonnage que représentent
les bateaux allemands, ayez un peu pitié
de nous vos chers associés de France.
Fournissez-nous des bateaux que nous sa¬
chions utiliser. Gardez par devers vous les
centaine de mille de tonnes de navires en

bois que vous devez nous livrer, et donnez-
nous à la place, tonne...pour tonne, des pa¬
quebots et des cargos allemands.
Vous n'en serez certes pas affaiblis,

puisque vous disposerez du même chiffre
de jauge, et vous nous ferez tant de plai¬
sir !
Que faut-il pour être heureux ? — Un

peu d'or, répondait avait la guerre une
affiche profondément immorale. Nous n'en
demandons pas tant, chers amis, donnez-
nous seulement des bateaux, des bateaux
qui aillent sur l'eau. a. BOURBON.

Paris, 15 juin. — Sauf changement im¬
prévu actuellement, demain lundi 16 juin,
à midi, M. Dutasta, secrétaire général de
la Conférence, remettra à M. de Brock-
dorff-Rantzau la réponse des puissances al¬
liées et associées. Cette réponse comprend :
1° Une lettre d'envoi très courte.
2° Un mémorandum de cinquante pa¬

ges, qui expose les concessions et les refus
des Quatre, et explications à l'appui.

30 Les annexes, c'est-à-dire les testes
des clauses modifiées avec une justifica¬
tion de la décision des Quatre pour chaque
clause.
Les plénipotentiaires allemands auront

cinq jours pour répondre; dans ces cinq
jours sera compris le préavis de trois jours
qui doit précéder la dénonciation de l'ar¬
mistice.
C'est dons le samedi 21 juin, à midi, que

les opérations militaires et le blocus déjà
prévus reprendront, ou que la paix sera
signée après cinquante-huit mois d'état de
guerre.
Les modifications consenties par les al¬

liés sont importantes. Elles constituent, en
somme, des concessions qui changent le
caractère du traité, dont le projet a été com¬
muniqué aux plénipotentiaires allemands
au Trianon-Palace, le 7 mai. Les Améri¬
cains et les Anglais ont introduit des adou¬
cissements considérables.
En effet :
1° L'Allemagne sera admise dans la Li¬

gue des nations dans un avenir très pro¬
chain. C'est à ce moment seulement que
les alliés examineront ses propositions éco¬
nomiques qui prévoient une réciprocité et
une égalité de traitement.

2° Dans un délai de dix-huit mois, toutes
les régions de la Haute-Silésie attribuées à
la Pologne seront soumises à un plébiscite.
La livraison à l'Allemagne des charbons
silésiens sera réglée par une convention
particulière.

3° D'ici à quatre mois, l'Allemagne nous
soumettra des propositions quant à sa dette
et la façon dont elle compte la régler. A
notre tour nous devrons répondre dans un
délai de deux mois.

oapt
rép

4° Des négociations seront immédiate¬
ment engagées em vue de la réduction gé¬
nérale des armements.

5° L'armée allemande sera pendant trois
ans maintenue sur le pied de 200,000 hom¬
mes au lieu de 100,000.
6° Sur la rive gauche du Rhin, le régime

administratif sera assuré par une commis¬
sion civile interalliée, à laquelle seront su¬
bordonnées toutes les commissions militai¬
res existant actuellement.

Les Allemands préparent leur réponse
Bâle 14 juin. — D'après une dépêche de

Berlin, les ministres dirigeants d'Etats de
l'empire auraient été convoqués par télégram¬
me à Weimar pour délibérer en commun avec
le gouvernement d'empire au sujet de la ré¬
ponse à faire à l'Entente.

La paix avec l'Autriche
Paris, 14 juin. — Le Conseil des Quatre

reprendra lundi l'examen des conditions de
paix avec l'Autriche et discutera les termes
de la réponse à faire à la note du docteur
Renner.

Les contre-propositions autrichiennes
Paris, 14 juin. — Les contre-propositions of¬

ficielles de l'Autriche sont encore à l'impres¬
sion. Tout fait prévoir qu'elles ne pourront
être remises avant lundi.

L'ultimatum de Foch
Berlin (via Bâle), 14 juin. — A la suite de

l'ultimatum du maréchal Foch au sujet du
îsport des troupes Dolonaises

ont
pour la reprise

transport des troupes polonaises, des ordres
'

été dr ' ' •'
a repaP. , _.

général Haller à travers l'Allemagne.

:té donnés par les" autorités allemandesdu transport des divisions du

Le maréchal Foch à Luxembourg
Luxembourg, 14 juin. — Le maréchal

Foch, venant de Metz, est arrivé ce matin
par train spécial. Le 18e régiment d'infan¬
terie a rendu les honneurs. Salué respec¬
tueusement par la foule pendant le trajet,
le maréchal Foch s'est rendu en automobile
au grand quartier général interallié.

M. Orlando à Rome
Rome, 14 juin. — M. Orlando est arrivé de

Paris ce matin. Après avoir eu une entrevue
avec le général Cavigiia, ministre de la guerre,
le président du conseil s'est rendu au palais
Braschi, où il a rencontré M.' Colosimo, vice-
président du conseil. Celui-ci le mit au courant
de la situation intérieure et de l'agitation qui
se manifeste dans les différentes parties du
pays. M. Orlando a été reçu ensuite par le
roi.

«

Le Japon n'est pas satisfait !
New-York, 14 juin.-— Le vicomte Ishi est par¬

ti hier soir de Washington à destination de
Tokio, terminant ainsi sa mission diplomati¬
que.
Dans les milieux diplomatiques, on n'ajoute

pas foi à la nouvelle d'après laquelle M. Ishi
part pour des raisons de santé.
Le « Sun » affirme que son départ est moti¬

vé par des divergences de vues avec les fonc¬
tionnaires de Washington relativement aux
affaires chinoises et à la suite de la surprise

gouvernement japonais de ce
blique américaine favorise la
Japon' dans les questions de

l'Extrême-Orient, y compris la question de
Chantoung.

LA VIE AERIENNE

Le capitaine Alcock
traverse l'Atlantique
d'une seule traite

Londres, 15 juin. — Deux aviateurs an¬
glais, le capitaine Alcock et le lieutenant
Brown, viennent d'accomplir l'exploit que
n'avait pu réussir Hawker.
Les deux officiers anglais, qui avaient

quitté Terre-Neuve hier soir, à 16 h. 13
(heure de Greenwich), ont atterri aujour¬
d'hui à Clifden, sur la côte occidentale de
l'Irlande.

LES AVIATEURS

Londres, 15 juin. — Le capitaine Alcock,
le pilote de l'avion « Vickers » parti de Terre-
Neuve, a vingt-neuf ans. A vingt anb il obte¬
nait son brevet d'aviateur, et dès lors pre¬
nait part à toutes les courses anglaises, se
classant seoond- dans Londres-Manchester et
retour.
A la déclaration de guerre, il fut affecte

au camp d'aviation d'Eastchurch comme ins¬
tructeur. Par. la suite, on fit de lni le moni¬
teur en chef de l'école d acrobatie des pilo¬
tes de chasse. Sur sa demande, il partit pour
le front turc, où il fut décore de la médaille
militaire. Il détenait notamment le record
des bombardements à longue distance de
l'armée d'Orient. Un jour, surpris par une
panne de moteur, il fut fait prisonnier.
Le compagnon du capitaine Alcock, le lieu¬

tenant Brown, est âgé de trente et un ans.
Il est de souche américaine. Ingénieur de
profession, il appartenait aux usines anglai¬
ses Westinghou.se. Quand la guerre éclata,
il s'engagea, et fut promu officier dans un

LE MOUVEMENT GRÉVISTE

I Paris, la srève les transports a pris Ri
4

LUNDI MATIN, LES MINEURS
CESSERONT LE TRAVAIL

Paris, 15 juin. — La grève des transports
parisiens est résolue par l'intervention mé¬
diatrice du gouvernement, mais celle des
métallurgistes continue, et demain matin
le travail cessera dans nos bassins houil-
lers. Les mineurs, en effet, ont repoussé les
offres de cqnciliation venues des ministres
du travail et de la reconstitution indus¬
trielle. Les appels réitérés qui leur ont été
faits dans la fournée d'hier n'ont pu avoir
raison de l'irritation qu'a produite chez les
travailleurs du sous-sol le second vote de
la Chambre au sujet des huit heures.
La question se complique encore, car les

mineurs entendent joindre désormais leurs
revendications de salaires au problème
des heures de travail. Ils escomptent la so-

régiihent de ligne

Activité insolite
Mayence, 13 juin. — Des informations pré¬

cises signalent sur la rive droite du Rhin
une grande activité. Des centres d'aviation
nouveaux viennent d'être relevés à une tren¬
taine de kilomètres du Rhin. Les formida¬
bles usines d'Essen, qui sont à portée de nos
canons, semblent déjà depuis quelque temps
ralentir leur production et même évacuer
une partie de leur matériel, tandis que les
usines situées au cœur de l'Allemagne redou.
blent d'activité et paraissent atteindre tour
maximum de rendement par un travail pour¬
suivi de nuit et de jour.

avec lequel il combattit
dans les tranchées, en France. En 1915, il
passa dans l'aviation comme observateur,
fut blessé en combat aérien et fait prison¬
nier. Rapatrié pour raisons de santé en 1917,
il s'occupa dès 10,rs de fabrication de mo¬
teurs d'aviation, et fit de nombreux voyages
aériens, au cours desquels il apprit à piloter
la plupart des appareils anglais.
Le lieutenant Brown a dirigé les vols de

durée de son appareil aux essais. Il compte,
pour cpnserver sa route, sur les observations
au moyen du compas et les corrections de
dérive, mais aussi sur les indications qu'il
recevra par télégraphie sans fil des navires
rencontrés. Le rayon de 400 kilomètres de
son appareil de T. S. F. lui permettra d'être
en communication avec tes (ongeourriers
transatlan tique s.

L'APPAREIL

Londres, 15 juin. — L'avion monté par le ca¬
pitaine Alcock et lé lieutenant Brown, du type
« Vilmy », qui a lait ses preuves sur le front, est
mû par deux moteurs de 350 HP; il a une en¬
vergure de 22 mètres 30, une longueur de 14
mètres. Ses plans ont une largeur de 3 mè¬
tres 20. L'appareil emporte 3,930 litres d'es¬
sence et 223 litres d'huile, quantité de carbu¬
rant suffisante pour un voyage de 3,925 kilomè¬
tres, c'est-à-dire pour aller en ligne droite de
Terre-Neuve jusqu'en Norvège.
La vitesse de l'appareil, aux essais qu'il a

faits en pleine charge avant d'être expédié à
Terre-Neuve, a été de 160 kilomètres à l'heure.
Néanmoins, pour un voyage de durée, Alcock
n'a pas l'intention de faire donner à ses moteurs
leur pleine puissance.

Le record de la vitesse en avion
Washington, 14 juin. — On annonce que

le lieutenant-colonel aviateur Brennan a
couvert en 83 minutes une distance de 280
kilomètres environ, battant ainsi le dernier
record de vitesse.

Les incidents de Toulon
Toulon, 14 juin. — Le vice-amiral Ronarch,
:ui était venu de Paris pour se rendre compte
!e la situation à Toulon, a procédé à une mi¬
nutieuse enquête. Il a enregistré les doléances
des marins et s'est entretenu avec les vice-ami¬
raux de Bon, commandant en chef l'armée na¬
vale, et Lacaze, préfet maritime, au point de
vue de la réorganisation des escadres easée
sur les besoins nouveaux.
L'amiral Ronarch est parti ce soir pour Pa¬

ris, emportant un important dossier sur les
faits signalés dont fi va rendre compte au mi¬
nistre de la marine. Il a été décidé que les com¬
mandants des bâtiments fixeront désormais un

jour par semaine pour recevoir les déclara¬
tions et réclamations individuelles que les
hommes auront à leur présenter.

Le rapatriement des marins
Toulon 14 juin.—Les départs des permission¬

naires d-- navires d'escadres revenus de la mer
Noire, de la Méditerranée, orientale et de Cor-
fou se sont effectués en grand nombre aujour¬
d'hui. Les groupes se sont dirigés vers la gare
en chantant la « Marseillaise ».

Des ord'-es ont été télégraphiés pour que
s'accélère également le rapatriement de tous
les marins des services des directions de ports
de guerre qui étaient détachés en Orient.

L'équipage du (( Masséna » sauvé
Lorient, 14 juin. — L'équipage du trois-

mât.s « Masséna», du port de Bordeaux, qui
venait de la Martinique avec un chargement
de rhum pour Salnt-Nazaire, échoué sur les
récifs des Chass, a été sauvé par le canot
de sauvetage de Groix. On ne sait pas en¬
core si le trois-mâts pourra être renfloué.

IVe République
Parti républicain

de réorganisation nationale
Dans nos premières éditions d'hier, par

suite d'une erreur de composition, une par¬
tie de la note qui terminait notre article est
venue prendre place dans les dernières li¬
gnes du texte.
Voici comment ce texte doit être rétabli :

Ces idées sont celles qUe nous avons ex¬
primées bien souvent. La Petite Gironde y
reviendra dans une série d'articles et, en
développant le programme de la IV' Répu¬
blique, l'aidera à triompher aux prochai¬
nes élections.
Pour toutes les communications et adhé¬

sions, s'adresser au secrétariat général,
99, rue de Richelieu, à Paris, en attendant
la très prochaine constitution, à Bordeaux,
d'un comité régional.

Conciliation et

intransigeance
Les grévistes des transports parisiens

ont fait hier un geste de sagesse, et l'on
peut espérer que demain ce geste se tra¬
duira dans la réalité. Ils ont souhaité que
leurs délégués fussent entendus par le pré¬
sident du conseil, et M. Clemenceau ayant
fait appel à leur patriotisme et à leur es¬
prit de justice, leur ayant montré la néces¬
sité de l'union et de la concorde stricte
dans les heures graves que nous traver¬
sons, tes délégués ont répondu à cet appel.
Ils ont cru pouvoir assurer que le travail
reprendrait lundi matin dans toutes les
Compagnies de transports de la capitale.
On a de bons motifs de penser que les gré¬
vistes n'infligeront pas de démenti à
leurs émissaires et que c'en est fini d'une
grève qui n'a causé que trop d'ennuis à la
population la plus laborieuse et la plus in¬
téressante de Paris.
Nous ne chercherons pas ici dans quelle

mesure la réprobation certaine du public
a engagé les grévistes à la réflexion, à la
modération, et à un sentiment exact de
leur responsabilité et de leurs devoirs en¬
vers les intérêts collectifs. Contentons-
nous de marquer qu'en dépit des affiches
et de la propagande socialiste, la grève
des transports n'était pas une grève po¬
pulaire, et n'avait aucune chance de le de¬
venir, et cela posé, félicitons-nous, sous
bénéfice d'inventaire, de l'esprit de conci¬
liation qui a dominé l'entrevue des repré¬
sentants ouvriers avec M Clemenceau
Aussi bien c'était le rôle du gouvernement
et du chef du gouvernement de faire effort
pour arranger' tes choses, èt c'était le sim¬
ple devoir des Compagnies et des employés
d'entendre là voix de M. Clemenceau et
d'en tenir compte.
C'est là ce que la Fédération des tra¬

vailleurs du sous-sol ne semble pas vou¬
loir comprendre, malgré les efforts conci¬
liants. Elle refuse les pourparlers et s'en
tient à ses résolutions. Elle veut la grève
des mines. Apprêtons-nous donc à la subir.
L'avenir et les résultats jugeront. Comme
l'écrivent pu secrétaire général de la Fé¬
dération le ministre du travail et le minis¬
tre de la reconstitution industrielle, on re¬
grettera qu'une telle intransigeance rende
impossible l'ultime effort de conciliation
.qu'on aurait voulu faire dans l'intérêt du
pays. Et ce sont les mineurs, cette fois,
qui porteront la responsabilité.
On ne pdurra pas ne pas remarquer,

comme nous le disions récemment, que pour
un écart de vingt minutes séparant le lé¬
gislateur des futurs grévistes dans l'appré¬
ciation des huit heures de travail, ces der¬
niers ont refusé avec hauteur une explica¬
tion, et sans doute une transaction, pour
déchaîner dans le moment où les alliés vic¬
torieux exigent de l'Allemagne une répon¬
se définitive à leurs conditions de paix, une
grève infiniment préjudiciable à leur pays.
Cependant, mieux que personne, les mi¬
neurs doivent connaître notre situation
pour l'approvisionnement en charbon, et
ils savent quels sont ceux que cette situa¬
tion atteindra le plus rudement. Peu leur
importe. Ils choisissent la politique du
pire. «Et si nous n'avons pas de charbon
l'année prochaine ? » interroge ce matin
la légende d'un beau dessin d'Hermann
Paul, publié dans un quotidien. « On fera
une nouvelle grève, » répond un mineur en
posant le poing sur la table. Est-oe là où
veut aboutir !a Fédération des travailleurs
du sous-sol ? Qu'elle se rende compte que
semblable attitude a toujours perdu ceux
qui l'ont prise.

Ce que disent les Journaux
Paris, 15 juin.

« VICTOIRES PROLETARIENNES ! »

Si les grèves des transports parisiens tour¬
nent inal, si la grève générale politique que
rêve notre Ht &v T. es*, vnuée à un ridicule fias¬
co, en revanche noire classe ouvrière vient de
remporter deux victoires dont elle peut être
fière, écrit avec une ironie amère Gustave Hervé
(la Victoire) s

« D'abord, nos ouvriers mineurs ont réussi à
se mettre d'accord pour priver la nation de
charbon à partir de lundi prochain. Oui. lundi
prochain, le jour même où les alliés remet¬
tront leur ultimatum à M. de Brockdorif-Rant-
zau, les mineurs français se croiseront les bras
et refuseront de descendre à la mine. Ils tien¬
nent la patrie à la gorge; elle est là meurtrie,
épuisée par une guerre de près de cinq ans; ils
ne lui feront pas grâce de vingt minutes, car
c'est un écart ne vingt minutes qui sépare les
grévistes et le législateur dans le calcul des
nuit heures. Si les Compagnies traitaient la pa¬
trie avec cette désinvolture, avec cette gouja¬
terie, avec cet égoïsme féroce, quelle clameur
se serait élevée dans toute la C. G. T. ! Mais les
ouvriers, eux, sont au-dessus de là nation.
Qu'est-ce qu'ils diraient pourtant si, au moment
où ils refuseront du charbon à la nation, celle-
ci refusait de les ravitailler en pain et en den¬
rées de première nécessité ?

» La seconde victoire qu'il faut inscrire à l'ac¬
tif de notre classe ouvrière, c'est la victoire de
Billancourt. La nation, indignée, écœurée, a lu
hier dans tous les journaux la mort de cet ou¬
vrier jeté à l'eau par une bande de grévistes et
lapidé par eux pendant qu'il se débattait dans
la Seine, et les brutes qui commettent ces assas¬
sinats sont les mêmes qui crient comme des pu¬
tois quand ils sont à leur tour victimes de bru¬
talités policières ou qui trouvent infâme la lâ¬
che exécution de Rosa Luxembourg et de Karl
Liebknecbt par des réactionnaires berlinois.

» La nation, en ce moment, fait patte de ve¬
lours, et elle réfrène ses colères, voulant en finir
d'abord avec les Boches, mais les politiciens de
la C. G. T. et du parti socialiste peuvent-ils croi¬
re sérieusement que la nation, lorsqu'elle en
aura fini avec les Boches, tolérera longtemps
ces brimades, ces insolences et ces humilia¬
tions 7

ET CEUX DE LA CAMPAGNE?
Dans l'Intransigeant, M. Léon Bailby fait en¬

tendre un son de cloche. Un rural, fermier de
la Beauce, lui a dit : « Vos grévistes des vill^,
qui risquent la revolutfôn comme on joue avecdes allumettes, ne réfléchissent pas assez à ceci
qu'ils ne tiennent pas seuls le volant de l'au¬
tomobile. A eux tous, ligués par cinq millionsil'hommûP 41c noiurflut . »

avons en main, pour la communauté tout entiè¬
re, le pouvoir et les moyens de la vie. Que di-
re n i nw f lac «ri 11 ûc 1,o 4 /m » •»» — ■» , ,raient les villes te jour où, pour répondre à la
grève des machines, les dix millions de ter¬
riens proclameraient la grève du pain? Nous
trouverions à manger, quant h nous, en arra¬chant nos pommes de terre, en tuant de tempsà autre un lapin et en écrasant sur la meule Je
hlé caché dans nos granges. Mais le jour où
nous n'enverrions plus à Ta ville ni blé, ni fe¬
rme, ni veaux, ni œufs, rii choux, ni patates
je voudrais bien savoir si vos grévistes seraient
capables de tenir longtemps à ce régime-là. »

« J'écoutais, songeur, mon rural, qui souriaitdans sa cravate, dit M. Léon Bailby. Aprèstout, il avait raison. Tous les hommes sont so¬
lidaires. Si l'ouvrier des machines, n'envisa¬
geant que soq sort personnel, peut se flatterd immobiliser le capital, il trouve à son tour
son maître dans la personne du paysan, lequeltient la (dé du buffet. Lé paysan s'est battu à la
tranchée avec une obstination têtue, qu'on lui a
dit plus tard être de l'Héroïsme il a pour beau¬
coup contribué à la victoire. Il faut compter
avec lui. » ^

GASPILLAGE STUPEFIANT

A propos des destructions de matériel mili¬
taire américain signalées hier dans nos dépê¬
ches, un rédacteur du Matin s'est rendu au
quartier général américain de Tours, et il a

recueilli ces déclarations édifiantes d'un colo¬
nel ■

« S'il n'y avait que les autos, mais nous avons
aussi des quantités considérables d'approvi¬
sionnements, de vêtements, de chaussures dans
la plupart de n-os camps, et «nous ne pouvons
rien vendre parce que le gouvernement fran¬
çais s'y oppose et ne veut pas l'acheter pour
son compte.

» Je demande des précisions sur ces mar¬
chandises.

» — Oh ! c'est tout à fait impossible de vous
indiquer tout ce que nous aurions à vendre,
fait le colonel, en me montrant un épais clas¬
seur. Cette simple nomenclature contient plus
de 500 feuilles avec une vingtaine d'articles par
feuille,

» Grosso modo, le colonel nous cite les choses
les plus utiles : des millions de paires de bro¬
dequins, des chaussettes de laine, des bottes
en caoutchouc, des vêtements, des sous-vête¬
ments, des imperméables, des chemises. Des
millions de paires de brodequins 1 J'ai, bien
entendu, et.quand j'ai demandé : « Deux, trois
millions ï i le colonel m'a répondu :

» — Oh 1 beaucoup plus. Ces brodequins amé¬
ricains, solides et bien faits, sont les uns de
8 dollars, soit 48 fr.; les autres de 5, soit 30 fr.,
prix auxquels l'armée américaine les céderait.
Et du tabac, des cigarettes, il y en a en quan¬
tité prodigieuse dans les magasins américains.
Le tabac reviendrait à moins de 5 fr. la livre
au gouvernement français et les paquets de ci¬
garettes ne seraient pas chers non plus.

» Est-i] possible que l'on puisse refuser d'ef¬
fectuer cet achat alors que nous ne pouvons
trouver nulle part dans nos bureaux le moin¬
dre paquet de cigarettes. Mais l'Etat français
y aurait son compte, puisqu'il percevrait des
droits de régie. »
En réponse au communiqué ministériel, re¬

latif aux destructions de matériel américain,
l'Ordre Public demande :

» Oui ou non l'autorité militaire française,
cédant aux sollicitations de certains indus¬
triels,. fait-elle obstacle à la vente du matériel
américain à des Français à qui ce matériel se¬
rait très utile ? »

C'est donc pa-tout le même affligeant spec¬
tacle de dilapidation et de gabégie administra¬
tives, s'écrie dans la Petite République M. Louis
Puech, ancien ministre radical-socialiste, qui
dénonce lui aussi un autre scandale :

« Qu'on se rende à Billancourt. On verra là,
dans des baraques Adrian, huit à dix mille
paires de pneus qui se dessèchent, qui se ger¬
cent, qui pourrissent, qui deviennent inutilisa¬
bles. Pourquoi ? Parce que l'administration
compétente ne les a pas eneoœ protoçolaire-
ment livrés au sous-secrétariat de la liquida¬
tion des stocks. C'est simplement lamentable.
Au train dont nous allons on peut se deman¬
der si nous tirerons deux milliards des douze
ou quinze milliards de matières premières,
d'outillage et de marchandises de toute sorte
que inous a laissés la guerre. »

De son côté, l'Eclair signale ces faits non
moins déconcertants, pour ne pas dire plus :

« Les Américains ont couvert la France d'un
réseau téléphonique si complet que de n'impor¬
te quel point de notre territoire, on peut deman¬
der et obtenir instantanément une communica¬
tion pour Anvers, pour Cologne, pour Marseil¬
le, pour Verdun, pour Mayence, pour Stras¬
bourg et pour Brest. Cette installation est éva¬
luée à plus d'un demi-milliard. Or, les Améri¬
cains vont partir. Ils ont offert à la France, aux
conditions qu'elle voudrait, cet inestimable ré¬
seau téléphonique. La France a répondu : « En-
» levez tout cela. Votre matériel n'est pas ré-
» glementaire. »

» Il y a mieux. Vous savez que les Américains
ont su aménager d'une manière absolument re¬
marquable toutes les casernes qui leur ont été
affectées. La caserne américaine de Clermont-
Ferrand est de ce point de vue un modèle du
genre. Au moment de partir, les Américains ont
offert aux autorités militaires françaises de leur
céder les installations qu'ils avaient si heureu¬
sement créées. Les autorités militaires françai¬
ses ont prié les Américains de vouloir bien,
avant leur départ, remettre les choses en l'étatoù ils les avaient trouvées (sic). »

A PARIS
LA GREVE DES TRANSPORTS

EST TERMINEE

Paris | 14 Juin. — La grève des transports
en commun, qui durait depuis le 3 juin et
qui a causé à la population parisienne de gra¬
ves préjudices, est enfin terminée.
Après s'être successivement adressés a de

nombreuses personnalités sans réussir à trou¬
ver un terrain d'entente, les représentants du
personnel, appuyés par la Confédération gé¬
nérale du travail, ont fait appel au président
du conseil.
M. Clemenceau les a reçus dans l'après-mi¬

di en présence du ministre des travaux pu¬
blics. A la fin de la journée, il eut une en¬
trevue avec les représentants de la ville de
Paris, les directeurs des compagnies et les
délégués du personnel.
Certaines revendications furent reconnues

susceptibles d'un examen favorable; d'autres
furent écartées; mais le président du conseil
fit surtout appel à leur esprit de justice et à
leur patriotisme. Il leur ait la nécessité de
l'union et de la concorde strictes dans les heu¬
res que nous traversons. Ils répondirent à son
appel.
Le travail reprendra lundi matm dans tou¬

tes les compagnies.
LES HUIT HEURES DANS LES MINES

Cannaux, 14 juin. — La Compagnie des
mines affiche l'ordre de service suivant :

« La Compagnie, sans attendre la promul¬
gation de la loi de huit heures, désirant en
faire application dans ses principes essen¬
tiels, fixe provisoirement les conditions de
travail suivantes : à partir du 16 juin, pour
tout le personnel du fond, la durée du poste
sera de huit heures Jour au jour, calculée
du dernier descendant au dernier remontant,
y compris le repas d'une demi-heure pris
au fond. Pour le personnel du jour, la jour¬
née de dix heures sepa remplacée par la
journée de huit heures, sous réserve des dé¬
rogations exceptionnelles prévues à l'article
premier de la loi du 23 avril 1919. »
Albi, 14 juin. —• La direction des mines

d'Albi-Cagnac fait connaître les conditions
nouvelles et provisoires de travail à partir
de lundi prochain. Les mineurs seront con¬
voqués pour examiner oes conditions, qui
sont analogues à celles publiées par la Com¬
pagnie des mines de Carmaux.
L'ACCORD EST FAIT DANS L'INDUSTRIE

DES PETROLES ET ESSENCES

Paris, 14 juin. — M. Henry Bérenger, com
missairc général aux essences et combustibles,
a reçu les délégués du Syndicat et de la Cham¬
bre syndicale des industries du pétrole.
Les représentants des ouvriers et des pa»

trons se sont mis d'accord sur de nouveaux
tarifs et de nouvelles conditions de travail. 11
a été décidé que !e travail reprendrait aussitôt
dans les établissements et usines de pétroles
et d'essences.

LES P. T. T. ET LA JOURNEE
DE HUIT HEURES

Paris, 14 juin. — Le Syndicat des sous-agents
des P. T. T. vient d'adresser au ministre du
travail une lettre dans laquelle il se plaint que
dans l'établissement du tableau de service pour
la journée de huit heures les postiers se heur¬
tent à des difficultés d'application dues à l'in¬
suffisance d'effectifs. Il réclame, d'autre part,
l'application de la loi sur le repos hebdoma¬
daire.

UNE CONFERENCE A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

Paris, 14 juin. — Le président du conseil,
qui avait conféré ce matin avec MM. Col-
liard, ministre du travail, et Claveille, mi¬
nistre des travaux publics, au sujet de la
grève des transports, a reçu, cette après-
midi, en présence des deux ministres et du
général Gassouin, directeur des transports
militaires, la délégation du personnel gré¬
viste des transports en commun parisiens,
conduite par MM. Guinchard, secrétaire de
la Fédération, et Raoul,. secrétaire du per¬
sonnel du Métropolitain.
A la suite de l'entretien, M. Guinchard a

fait la déclaration suivante :

« M. Claveille a discute les principaux
peints de notre cahiag de renvendications.
Il nous a indiqué ceux pour lesquels il se
faisait fort d'obtenir l'assentiment des Com
pa.gnies et, d'autre part, ceux dont il n'était
point lui-même partisan. Il y a un point sur
lequel nous ne transigerons pas avant d'en¬
trer en discussion : nous voulons qu'on
nous donne l'assurance qu'aucune sanction
ne sera prise à la suite du mouvement ac¬
tuel. Le président du conseil nous a convo¬
qués pour ce soir pour nous donner une
'réponse. »

^

EN PROVINCE
Gujan- Mestras, 14 juin. — A la suite (Tun

accord entre pêcheurs et usiniers, les bateaux
ont repris la mer. Les sardines seront payées
dorénavant au poids par les usines. Le prix
minimum a été fixé à 162 fr. 50 les cent kilos.

Nantes, 14 Juin. — Ce matin, les grévistes
du bâtiment ont décidé la reprise du travail.
Dans les tramways, tes grévistes ont ac¬

cepté l'arbitrage du préfet.
Dijon, 14 juin. — Les ouvriers d'une mal-

son d'appareils de chauffage se sont mis en
grève. Les grévistes n'ont présenté aucune
revendication.

Tours, 14 juin. — Les ouvriers du bâtiment
de la ville se sont mis en grève ce matin au
nombre d'environ sept cents. Ils réclament un
salaire minimum de 16 francs pour huit heures
de travail.

Dunkerque, 14 juin. — Les ouvrière métal¬
lurgistes ae Dunkerque se sont mis en grève
hier.

»

A L'ÉTRANGER
TROUBLES GRAVES A GENES

ET A LA SPEZZIA

Rome, 14 Juin. — Des événements graves se
sont produits à Gênes et à La Spezzia, au
cours de manifestations organisées contre la
cherté de la vie. Des grévistes s'étant livrés à
des actes de pillage, les troupes ont dû inter¬
venir. On signale des morts et des blessés.
L'opinion publique a été fortement impression¬
née par ces événements.
Rome, 14 juin. — Les journaux annoncent

que te travail a repris à Milan, après une
demi-journée de grève générale, a Gênes,
le travail a repris également.

GREVES EN ALLEMAGNE

Berlin, via Bâle, 1A juin. — A la suite de
l'arrivée de troupes venues pour empêcher
la continuation de vols considérables dans
les docks de Hambourg, la grève a éclaté
sur les vapeurs chargés de vivres station¬
nant dans le port. Les autorités se montrent
très inquiètes de ce mouvement, qui, s'il

lidarité des mineurs du Nord en grève d»
puis trois semaines déjà et qui vont exa¬
miner dans un Congrès spécial le,s offres
nouvelles des Compagnies.
Malgré la gravité de la situation, il est

permis d'espérer, le contact étant gardé
entre les pouvoirs publics et les parties en
présence, que des interventions pressantes
se produiront, susceptibles d'aboutir à un
accord qu'il semble malgré tout impossible
de considérer comme irréalisable.
Et, pendant que les grèves s'apaisent ou

se développent, les syndicalistes délibèrent
au sujet de la grève démonstrative de
vingt-quatre heures qui devait être déclan-
chée dans les pays alliés à une date pro¬
chaine pour des buts politiques-

I n'était rapidement enrayé, compromettraitle ravitaillement de l'Allemagne tout en¬
tière.

Berlin, 14 juin.— Les typos des grands jour¬
naux berlinois sont en grève. De nombreux
journaux n'ont pas paru.
LA GREVE DES TELEGRAPHISTES

AMERICAINS S'ETEND

New-York, 14 juin. — Le comité de la grève
a interdit aux télégraphistes des chemins de
fer de transmettre les dépêches commerciales.
Les opérateurs habituels des courtiers des
Bourses de New-York et de Chicago qui ont
des fils spéciaux vont cesser 1e travail égale¬
ment. Les rangs des grévistes se grossiront
ainsi de 80,000 hommes.

Les projets dégrève générale
interalliée

LES ANGLAIS ET LES BELGES NE SONT
PAS VENUS LES DISCUTER

Paris, 15 juin. — La C. G. T. annonçait
depuis plusieurs jours qu'elle préparait un
vaste plan d'agitation internationale pour
atteindre des buts politiques : l'amnistie, la •

démobilisation, la non-intervention en Russie
Il ne s'agissait ni plus ni moins que de faire
déclarer la grève générale en France, eD
Angleterre, en Italie et en Belgique.
Une conférence préalable devait avoir lieu

hier, à laquelle les organisations syndicales
étaient conviées. Les Belges ont refusé tout
simplement. Les travaillistes anglais et les
Trade-Unions, sous des prétextes divers, ont
fait connaître qu'ils M' pouvaient envoyei
des délégués. Hier, les cégêtistes ne se sont
trouvés en présence que de.syndicalistes ita¬
liens.
A l'issue de la réunion, la C. G. T. com¬

munique la note suivante :

« La conversation s'est engagée avec le»
délégués italiens, en l'absence des allégué»
anglais et belges, qui ont déclaré ne pouvoii
se rendre à Paris en ce moment. L'(tejet d»
cette conversation est, on se le rappelle, d»
réaliser l'accord en vue d'une action com¬
mune pour les buts moraux définis par M
dernier comité national : paix avec la Rus¬
sie et la Hongrie-, démobilisation, amnistie.
La décision suivante a été prise; elle sera
communiquée lundi matin à la conférence
des socialistes français et italiens :

» Les représentants des organisations syn¬
dicales de France et d'Italie ont décidé un
mouvement d'ensemble pour les buts indi¬
qués plus haut. En présence de l'impossibi¬
lité dans laquelle se sont trouvés les délé¬
gués anglais d'assister à l'entrevue, les re¬
présentants des organisations syndicales d«
France et d'Italie ont désigné une déléga¬
tion qui devra se rendre immédiatement
auprès des organisations ouvrières anglaises
pour leur faire connaître les décisions pri¬
ses. La date du mouvement décidé sera
fixée d'accord avec les délégués d'Italie, au
retour de la délégation d'Angleterre. »

Menaces allemandes
contre la Pologne

Zurich, 15 juin. — Le gouvernement de
Berlin met la dernière main à ses prépara¬
tifs militaires en haute Silésie. La « Taegfi¬
che Rundschau » et le « Lokalanzèiger » an¬
noncent des destructions préalables de ponta
et d'ouvrages d'art dans la région. Ces des¬
tructions sont évidemment attribuées aux
Polonais.
La « Deutsche Allegeineine Zeitung « signa,

le l'arrivée do renforts allemands dans tous
les postes frontières à Test du Hautoder.

HONGRIE

Le gouvernement antirévolationnaire
demande à être reconnu

Vienne, via Bâle, 15 juin. — Le gouverne¬
ment antirévolutionnaire' de Szegedin a re¬
mis à la mission française à Vienne un*
note protestant contre la note des alliés à
1-a Hongrie, sous-prétexte que cet ultimatum
pourrait faire naître chez les Soviets l'es¬
poir d'être reconnus et invités à la Confé¬
rence de la paix.
La note déclare que la majorité de la po

puOation appuie le gouvernement de- Sze¬
gedin, et en conséquence demande la re¬
connaissance par l'Entente de ce gouverne¬
ment comipe gouvernement légal en Hon
grie.

RUSSIE

Nouveau succès de l'armée de Holtchah
Londres, 14 juin. — L'état-major de l'amiral

Koltchak annonce, à la date du 6 juin, que les
forces sibériennes se sont emparées de la ville
de Glazoff.
Dans la région de Buzuluck, les Cosaques

de l'Oural ont défait les Bolcheviks et fait 20,000
prisonniers.

L'irruption des bolcheviks
dans le Tarkestah

Bâte, 14 juin. — Des nouvelles assez alar¬
mantes du Turkestan sont parvenues à Téhé¬
ran. Les troupes bolchevistes se seraient em¬
parées de Tejen, sur le chemin de fer Trans¬
crispien, à peu de distance de la frontière du
Turkestan et de la Perse et les troupes russes,
inférieures en nombre, auraient cîQ se retirer
sur Kaala Kala.
On redoute que la menace ne s'étende à As-

cadad et à Krasnovostk, point d'aboutissement
sur la Caspienne de la voie ferrée de Boukara.
D'autre part, cette avance risque de provo¬
quer des troubles dans la région limitrophe de
Khorassan.

IRLANDE

PREMIERE PARTIE

Voutrage
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Deux amies
ISuite)

Il avait même ajouté sa qualité : « Colonel
■#u 2e régiment des uhlans de la garde, »
Et alors elle lut ce qui suit :

c Mademoiselle,
» J'ai considéré comme une insulte le refus

Hue vous nj'avez fait de votre main.
» Cette main que vous me refissiez, je l'ai

prise.
» Vous me demanderez de quel droit ?
7 celui que nous savons mettre en pra-

nous autres, surtout en temps de
M»6»;d*u droit du PIus fort-

■

ce „„l? 81 te me suis résigné à cette vlolen-
to'àvez iospiréefUSe ^ la Pa&Si°n qu® V°US

» Or, tout se pardonne en matière d'amour
quand cet amour est aussi profond que sin¬cère.

» Mademoiselle Suzanne, je vous ai pas¬
sionnément aimée et l'ardeur de ce senti¬
ment ne s'est pas éteint; elle est plus vive
que jamais.

» Aussi vous ai-je suivie pas à pas, depuisla nuit sinistre du 2 septembre de Tan der¬
nier.

» Cette date est inscrite dans ma mémoire
en traits ineffaçables et n'en sortira plus.

» Jour par jour, pour ainsi dire heure par
heure, j'ai su où vous étiez, ce que vous deve¬
niez, tet presque jusqu'à vos secrètes pensées.

» L'instant approche où un enfant naîtra de
ce qu'on doit appeler autour de vous un cri¬
me, mais que vous, plus Indulgente parce que
vous êtes femme, vous appellerez, comme mol
sans doute, avec plus de vérité, l'explosion
d'un amour longtemps contenu. .

» Par ce petit être à venir, nous serons liés
l'un à l'autre, pour la vie. .

» Il vous rappellera un adorateur qui eût toutdunné pour vous obtenir librement de vous-
même.
»Vous ne pourrez le haïr, car vous serez sa

mère, et une mère ne hait pas son enfant.
»De ses regards et de sa voix peut-être il

plaidera ma cause, et je veux croire qu'un jour,
sous ce regard, vous oublierez vos ressenti¬
ments

» Ce Jour-là, mademoiselle Suzanne, faites-
moi un signe, dites un mot, et j'accourrai près
de vous en quelque lieu que'vous soyez, dusse-
je affronter, pour arriver jusqu'à vous, mille
dangers de mort.

» Voilà ce que je voulais vous dire, et vous
voyez que j'en ai trouvé le moyen.

» Ce que i'ai fait iusaue-là. ie le ferai encore.

»Je serai sans cesse près de vous, invisible ,

ou non.
»Ja vous aime, je vous almet»

Un amer sourire crispa les lèvres de la mal¬
heureuse.
Bel amour, l'immonde passion qui tient plus

de la bête en furie ou de la ruée d'un brigand
que de la tendresse d'un amant aux pieds de
celle qu'il désire.
Elle n'eut, d'aileurs, pas le loisir de la ré¬

flexion.
On frappa à sa porte, qui s'ouvrit avant

qu'elle eût le temps de répondre.
— C'est moi I dit une jeune femme qui, rapi¬

dement, passa ses deux bras autour du cou de
Suzanne et lui mit un baiser au front.

— J'arrive, reprit-elle, et je pense que tu vas
m'ofirir une hospitalité écossaise pour quel¬
ques jours.
C'était Angèle Mayrand, l'ancienne du Sacré-

Cœur, qui avait pour ainsi dire servi de tu¬
trice à Suzanne, quand elle était petite, dans
cette institution superbe où tant d'autres se
sont formées.
Elle était toujours la même; malgré la guer¬

re, malgré l'absence de son mari, elle conser¬
vait son calme, sa sérénité, son sourire.
Suzanne avait quitté son siège et s'était

installée près de son amie, sur un large di¬
van.
La lettre du colonel demeurait ouverte sur

son petit meuble.
— Comment vas-tu? demandait Angèle, les

yeux fixés sur ceux de sa pupille des temps
anciens. *
Et comme Suzanne ne répondait que par un

geste évasif, elle poursuivit :
— yoyons, de la franchise... Conviens-en...

Pins calma?

il gué-
— Peut-être...
— Le temps est un grand médecin

rit beaucoup de maladiés?...
— A moins qu'on n'eft meure, murmura Su¬

zanne.

Angè'e riposta vivement :
— Il n'est pas question de mort... Il s'agitde vivre, au contraire, de passer à travers

cette tempête et de la subir vaillamment,
comme nos soldats, comme ton oncle Guy,
comme mon mari, qui pourtant n'a pas l'es¬
prit militaire et qui, habitué à toutes les dou¬
ceurs de sa vie, a renoncé à sa chambre, où
rien ne manquait, pour dormir sur la paille
des campements, ou à l'auberge de la belle
étoile, sous la pluie, la neige, le vent et les
obus. Nous ne sommes que des femmes, nous
autres, ma pauvre Suzanne, mais il faut bien
que nous ayons aussi notre part des calamités
de l'heure présente.
Elle étendit le doigt vers la petite table et

demanda en désignant la lettre:
— Que lisais-tu là tout à l'heure?
Suzanne répondit simplement :
— Regarde.
Angèle se leva, alla au petit bureau, s'em¬

para de la lettre et la lut en interrompant sa
lecture par quelques phrases dédaigneuses :
— Ah 1 vraiment ! Il en a une couche, 1e

Boche !... Voyez-vous ça... Hypocrites et fè«r-
bes, pis que Laoenalre, Troppmann et icAis
les Jean Hiroux du monde.
Elle conclut, en arrivant à la fin :
— C'est ignoble et dégoûtant, tout simple¬

ment
Cependant une idée avait jailli brusque¬

ment dans son esprit.
A la fin dé cette lettre n'y avait-il pas quel¬

ques lignes à retenir?
Ce caloneL indiene de porter l'uniforme

d'officier, même dans un pays comme le sien,
cet être sans honneur et sans foi, capable des
plus noirs forfaits, ce Boche retors, habitué
aux (intrigues les plus louches, aux desseins
les plus infâmes, aux actes les plus vils, ne
donnait-il pas, contre lui-même, une arme
dont quelque jour on pourrait se servir, si
l'occasion favorable se présentait?
N'écrivait-il pas : « Quand vous voudrez,

faites-moi un signe, dites-moi un mot, et j'ac¬
courrai près de vous, en quelque lieu que vous
soyez dussé-je affronter, pour arriver jusqu'à
vous, mille dangers de mort. »
Angèle plia la lettre soigneusement et dit à

son amie ;
— Veux-tu me faire plaisir?
— Sans doute...
— Donne-moi cette lettre; je la garderai

précieusement.
— Oh ! prends-la, fit Suzanne; moi, je l'au¬

rais jetée au feu.
La jeune femme la mit dans sa poche, se

rassit auprès dô son amie, et, lui tenant les
mains :
— Maintenant, causons sérieusement.^

C'est proche, l'événement?
— Oui.
— Eh bien 1 je veux que tu sois tranquille,

loin de ce Paris — on est trop près de la
bataille. Je t'emmène chez moi, en Tou-
raine, là nous serons en paix... Ma tante
est morte, comme tu le sais... Cette guerre
en a tué bien d'autres... La pauvre femme
ne pouvait pas supporter l'idée de nos re¬
vers. Elle était souffrante; la nouvelle de
Charleroi lui avait donné un coup... Enfin,
elle n'est plus... Outre son hôtel de Tours,
elle nous a laissé un petit domaine où il
y a Un manoir ravissant, sur les coteaux de
1a T.oira Ce teau s'ann&llâ la Yaudtexfi,Ttos,..

fenêtres de la façade on jouit d'une vue dé¬
licieuse, et il y a'là de vieux domestiques
de tout repos... Si tu veux amener miss Kate
et ta femme de chambre, tu le peux. Ton
père demeurera à Paris.
Plus bas, elle ajouta à l'oreille de son

amie :
— Là-bas, nous avons dans le voisinage

un vieux docteur, ami de la famille, il s'ap¬
pelle Rousseau, comme Jean-Jacques, mais
il vaut mieux que le philosophe. Tu seras
soignée comme une reine... Quand l'enfant
sera né, tu prendras une décision. Sur le
coteau, il y a de jolies chèvres qui pourront
lui servir de nourrice... Moi, je ne te quit¬
terai pas, ma Suzette... Je l'ai promis à ton
père, à ton oncle Guy, qui tous deux ont
pour toi une affection égale, et mon mari,
s'il vient nous voir en permission, sera heu¬
reux de te rencontrer.
Elle lui passa ses bras autour du cou et

soupira :
— Tout le monde t'aime, ma chérie, parce

que tu es bonne et généreuse, et la tendres¬
se qu'on a pour toi se fait plus forte parce
que tu souffres et que tu es la victime d'un
monstre chargé de nos malédictions à tous.
De chaudes larmes tombaient des yeux

de Suzanne sur les mains de son amie, et
la jeune et infortunée inère dit doucement •
—' Nous partirons quand tu voudras.
Et, en effet, bien qu'elle ne sentît pas encore

les mouvements avant-coureurs de la fin qui ne
pouvait tarder, elle ajouta :
— Le plus tôt sera le mieux.
Le soir même, après avoir reçu les cha¬

leureux baisers du comte, les deux amies
accompagnées de miss Kate -et de quelques
serviteurs, prenaient le train qui devait les
rond 11 ira à Xâuea, ayefi U lenteur aua l'on

Le chef des sinn-feiners a disparu
Londres, 15 juin. — M. de Valera, le lea¬

der sinn-feiniste, a disparu soudainement. Tou¬
tes sortes de conjectures vont leur train en Ir¬
lande. M de Valera a quitté mystérieusement
Dublin le 1er juin. Les uns disent qu'il se trou¬
ve en Angleterre; d'autres prétendent qu'il est
en route pour les Etats-Unis. Selon d'autres ru¬
meurs, il se pourrait qu'il se présentât à l'im-
proviste devant la Conférence de la paix à
Paris.
Le quartier général sinn-feiner à Dublin

garde le sqcret absolu.

connaît, et qui est devenue la règle depuis
cette funeste guerre.
Dans la nuit, aux approches du jour, les

voyageurs trouvèrent à la gare de Tours
deux voitures qui les attendaient, et, après
une course d'une vingtaine de Kilomètres,
ils arrivèrent à l'entrée d'une courte avenus
qui aboutit au seuil d'un de ces logis char¬
mants que nos aïeux construisaient quelques
centaines d'années plus tôt, avec un art que
nous n'égalons plus, et qui dominait de ses
frontons historiés et de ses hautes toitures un
des paysages les plus ravissants de notre beau
pays de France.

Ce manoir est accompagné d'une quaran¬taine d'arpents de jardins, de bosquets, de
petits bois, de champs et de vignes qui, à
cette radieuse époque de Tannée, formaient
un ensemble admirable, et, loin du bruit des
combats qui ensanglantaient nos malheureu¬
ses contrées du Nord, une retraite reposante#
et fleurie.
C'était la Vaudière.

XXIX

Une vipère
Or, il survint sur ces entrefaites un inci¬

dent, insignifiant en apparence, qui devait
avoir les conséquences les plus funestes pour
les deux locataires du soyeux appartement
de la rue de Vienne.
Nous voulons parler du cinquième étage,

occupé par Charlotte de Leybach et la belle
Hélène, meublé des divants les plus conforta¬
bles, les mieux capitonnés et les plus élas¬
tiques.
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,~:wg cheminots d'accord avec la c. g. t.
; Paris 14 juin. — La Fédération des chemi-

rts se'rallie entièrement A la façon de voir de
C. G. T. et désavoue nettement l'attitude

nrise' oar certains extrémistes au dernier tnee-
ÏLp des Syndicats de la régidn parisienne.
Avec la commission administrative de la C. G.

la Fédération des cheminots estime que le
wuveœent actuel est avant tout corporatif et
ix'il faut, dans l'intérêt du pays et de la classe

Savrière, lui laisser nettement ce caractère.
CAdhérent» au cartel confédéral, elle tnter-
iendra — si les circonstances le demandent —
l'heure et dans les conditions que seule la
G. T. peut et doit déterminer. Elle réserve
Jurellement son action personnelle en ce qui
aoérne les revendications propres aux che-

_nots, prête à participer également à une dé-
constration destinée a faire aboutir 1 amnistie,
a démobilisation et le retrait des troupes de
Russie. Elle ne le fera toujours par esprit d or-
Ire et de discipline que dans la forme jugée op-
rtune par la conférence internationale syndi-
'9 qui doit s'ouvrir aujourd'hui à la Maison
Ces ^décisions ont été prises par le conseil

d'administration de cette importante organisa¬
tion-réuni à cet effet.

Les traitements du personnel
enseignant et la grève universitaire
Paris, 14 juin. — M. Klotz, ministre des fi¬

nances e fait parvenir a la commission du
budget une lettre lui demandant de revenir
Sur les décisions prises par elle en ce qui con¬
cerne les traitements du personnel enseignant
Ct de ne pa3 augmenter les chiffres proposés
[par le gouvernement. La commission discute-
Su au début de la semaine prochaine les ter¬
nes de la lettre au ministre.
On sait que la Fédération des professeurs de

ycées et collèges avait décidé, dans un Con-
Tès tenu à Pâques, que, dans le cas ou le 15
Juin le projet de loi d'augmentation des traite-
înents ne serait pas vote, sur avis donné au
plus tard le 18 juin par le bureau de la Fédé-
,tlon : 1. Les professeurs de lycées et collè-
js devront s'abstenir d'assister aux séances
es conseils d'administration, des conseils de
Iscipline et aux réunions de professeurs;
Les membres des conseils d'Académie et du

>nseil supérieur devront remettre leur démis¬
sion; 3. Les professeurs faisant partie de jurys
d'examen devront refuser d'y siéger.

1 Or, le projet n'est pas voté. Les professeurs
Be hrcées et collèges sont donc à la veille de
ïnottre à exécution la décision ultimatum prise
jpar le Congrès. Le bureau de leur Fédération,
qui se réunira demain, décrétera-t-il la grève?
îLes professeurs n'abandonneraient pas leurs
eours, mais se refuseraient à siéger dans les
Hurys d'examen â une époque ou précisément
Ils se réunissent tous.

Démobilisation des marins
des classes 1907 et 1908

Paris, 14 juin. — Le ministre de la marine
«rient de donner l'ordre de démobilisation
ides classes 1907 et 1908, qui, en prévision de
cette mesure, avaient été rassemblés déjà
<ans les dépôts.

M. Pablo Iglesias n'est pas mort
Madrid, 13 juin. — On dément officielle¬

ment la mort de M. Pablo Iglesias, dont la
nouvelle avait été donnée par erreur,

LA VIE SPORTIVE
Courses à Àuteuil

iVoict les résultats détaillés des épreuves :
PRIX ROSTRENEN (steeple-chase, mixte),

*,000 francs, 3,500 mètres. — 1er, Albocrislatus
■ iParfrement), à M. le comte G. de Castelbajac;
Se, Hostess (Bourdalé). à M. R. Michel.
Gagné d'une longueur.
Albocristatus (Batt et Lazullte) est entraîné

|par Ch. Bariller.
PRIX BAY- ARCHER (steeple-chase), 4,000

francs, 3,800 mètres. — Empalme (R. Ferré), à M.
G Braquessac, fait walk-over.
Empalme (Winkfield's-Prlde et Liberté) est

entraîné par Defeyer.
PRIX WILD-MONARCH (haies), 13,000 francs,

£ 800 nxèt,r6S.
1er, Dinte-Vencïs (Parfrement), à M. G. Le-

Î>ef3fe-'
Çe.'Gabée (E. Hardy), à M. G. Braquessac.
3e, Batailleuse (Gabrielli), à M. Henri Letel-

Jier.
Non placés t Alntrée (W. Escott); Quinaire

|<W. Head); Mlnareto (Berteaux) ; Paillette
;(Dusseaux): Le-Doge-II (J. Goyat), tombé.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

ÎUfi.S longueur et demie.
Dinte-Veneïs (Arc-de-Trlomphe et Double-

(Vote) est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX FRA NCISCO-MART1N (haies, handi¬

cap). 8,000 francs, 4.000 mètres. — 1er, Lou-
\chebem (W: Head). à M. James Hennessy; 2e,
i'Héliad (Parfrement), à M. le comte G. de
Castelbajac; 3e, Musette-U (E. Hardy), à M.
..O. Moulinet.
i Non placés i Boul'mich (Goyat) dérobé, Cla-
Touti (1t. Sauvai) dérobé), Branlebas (Thuau)
;;tombé.

Gagné de deux longueurs; le troisième à dix
longueurs.
Louchebem (Gorgos et Loulla) est entraîné

ipar Batchelor.
PRIX SAINT-DAMIEN (stecple-chaso, handi¬

cap^, 4,000 fr 3,500 mètres. — 1er. Boubouroche
•(Berteaux). a M. Pierre Foucret; se. Spada
i(Prlor), à M..C. ltanuccl.
Non placés : Carrlg-Park (W. Escott), tom¬

bé; Le*Butoir (Grant), tpmbé: Rouble (G. Par¬
frement), tombé; Troytown (\V. Head), tombé.
Boubouroche (Sans-Souci-ÎI et Batchelor's-

SSarrcy;)' est entraîné par Sgltcovieh.

Résultats officiels du Perl mutuel

CHEVAUX Pesage']Pelouse
10 tr. I 5 fr.

ÎAlboeristatus G| 12 » | 6 »

iEmpalme | walk-over
Dinte-Vcneis G

; - P
Gabée «.j,* p
Batailleuse P

35 »
15 50
26 »

21 50

18 50
9 »
14 >

16 »

LOUcbebem G
- P

Jleliad P

36 50
22 »
17 50

14 »

9 »
10 »

Stoubourocbe G
; - p
ppada r..... P

112 50
39 50
23 50

37 50
13 »

12 »

i Les notes en caractère or
pronostics de la t Petite Ci
* Gironde ».

ras indiquent les
'ronde» et de la

SCOUTISME
Par une soirée superbe, samedi dernier,

yeille de Pentecôte, à vingt et une heures,
toute la section était réunie à son local et se
préparait à une marche de nuit qui devait
amener les éclaireurs au lieu du camping.
Quel bonheur de quitter pour deux jours la
tooussière de la grande ville et de respirer
le grand air, jour et nuit.
I.a joie se lisait sur tous les visages. Chacun

avait, emporté sa couverture, les sacs étaient,
garnis de tout le nécessaire pour ces dêux
Jours de grand air. Le camp avait été dressé
par une patrouille, partie dans l'après-midi,
et le programme consistait à surprendre le
campement de nuit, sans se faire voir.
Comme l'on a bien dormi ces deux nuits,

leous la tente ! Au soleil levant, tout le monde
est debout; on prépare le café, on mange de
(bon appétit. Pendant la journée, manœuvres
dans le pays, jeux, cuisine en plein air, sans
compter, la partie instructive du programme
donnée sous la conduite du chef à nos jeu¬
nes boy-scouts.
Le temps passe vite, trop vite, et déjà le

«Imanche après-midi, il faut songer au re¬
tour.
Mèfes françaises ! croyez-vous que ces quel¬

ques enfants n'ont pas fait plus pour lehr
iganté, et par conséquent pour l'avenir de
notre cher pays, que ceux qui traînèrent ces
lieux jours de fête dans les rues surchauffées
de Bordeaux !
Prochaine sortie le 15 juin; Rendez-vous au

local, rue Mbxico, à Caudéran, à huit heures.

ESCRIME
CHAMPIONNAT D'ESCRIME

DE L'ASSOCIATION GENERALE DES
ETUDIANTS

Mercredi dernier, l'A. G., reprenant sa tradi¬
tion interrompue par la guerre, avait organi¬
sé le championnat d'escrime de l'Université.
Trois prix étaient offerts, dont un de belles ar¬
mes, et une médaille par la Société d'encoura¬
gement, qui était représentée par son président,
son vice-président et son bureau.
Cette belle manifestation sportive, présidée

par M. le professeur Moure, se déroula dans
cette atmosphère de camaraderie qui est le
charme des réunions d'étudiants.
Voici le classement de la finale, arbitrée no¬

tamment par M. Devillier, le distingué maître
d'armes ;

1er, M. Guérin; 2e, M. Lécuyer; 3e, M. Laclia-
ieile; 4e, M. Chabbert; 5e, M. Clemenceau; 6e,
Liotard.

Après un captivant assaut qui mit aux pri-
ses M. I.orient, maître d'armes et professeurde I A., et M. Mothes, trésorier, un Champagne
d honneur-agrétnenta.la distribution dès prix.

CYCLISME
A BORDEAUX

Brevet militaire de la F. G. S. O.

^ Dimanche matin s'est disputé le deuxièmebrevet militaire de la F. C. S O qui se cou¬rait sur le parcours Bordeaux-Castillon, soit
50 kilomètres.
Le départ fut donné à S h. 30 par M. Remordê

à 17 concurrents.
, Voici- les- résultais :

1er, Pontarlier (M. V. B.), en 1 h. 27'- 2e Per-
rier (U. C. B.), a demi-longueur; 3e Bertrand
(C.. G.), à une longueur; 3e Bertrand (C. G.), à
une longueur; tous les trois sur bicyclettes
Farst; 4e, Martînez' (B. V. Ci); 5e, Laborde (B.
v. c.)f etc.
Un des favoris, Bariteau, crevant à 300 mè¬

tres du départ, abandonna. Par contre, le jeune
Perrier, dont la chaîne sauta a 4 kilomètres de
l'arrivée, répara et s'élança avec un beau cou¬
rage a la poursuite du peloton, qu'il parvint à
rejoindre avant le sprint, où il ne fut bat¬
tu que de justesse par le vainqueur. Ce jeunevaillant mérite les plus vives félicitations.

BORDEAUX
1

U y a un an
16 JUIN 1918

Sur le iront italien, l'offensive autrichien¬
ne commencée la vaille est partout main¬
tenue. Nos alliés font 3,000 prisonniers.
En Bulgarie, démission du cabinet Ra-

Ooslavof.

Le mouvement corporatif
Le Syndicat des maîtres d'hôtel, garçons

restaurateurs et parties similaires de la na¬
vigation de Bordeaux nous communique
l'ordre du jour suivant :

« Les agents civils du port de Bordeaux,
réunis en assemblée générale à leur siège.
Maison du Navigateur, 54, quai de Bacalan;
après une longue discussion et les explica¬
tions développées par les camarades Lactmi.
se et Duverger, estiment ;

» 1° Que la loi de huit heures ne peut, en
ce qui concerne le service à bord des agents
civils, recevoir une application rigoureuse
et loyale en mer;

» 2» Que son application obligerait les Com¬
pagnies à presque doubler à bord le nom¬
bre des agents civils;

» 3° Qu'il en résulterait un préjudice con¬
sidérable pour le personnel, sans qu'il en
découle le plus petit avantage pour les pas¬
sagers;

» Partisans néanmoins d'une loi dont ils

approuvent le but social qui est d'accorder
à 1 ouvrier un repos nécessaire, ils en récla¬
ment le bénéfice moral et demandent que la
dérogation à cette loi soit compensée par la
création de gardes de nuit dans chaque clas¬
se et d'une brigade de nettoyage pour assu¬
rer le maximum d'heures de repos et réduire
au minimum la durée de la journée de tra¬
vail.

» Ils comptent sur l'acceptation sans retard
par les Compagnies de leurs revendications
justes et modérées, donnent à leur bureau
l'Impératif mandat de les faire aboutir, tant
en ce qui concerné l'unification da minimum
des soldes que l'application de la loi de huit
heures, par tous les moyens intégralement
syndicaux ;

» Déclarent n'avoir rien de commun avec
ceux qui ont prétendu parler au nom des
agents civils de Bordeaux, alors que 90 %
des agents civils professionnels sont inscrits
à la Maison du Navigateur.

» Cet ordre du jour est voté à l'unanimité
des centaines de membres présents, tous
bien déterminés à tous les sacrifices pour
obtenir complète satisfaction. »

DANS LA METALLURGIE

Nous recevons la communication suivante ;

« Le comité central de grève de la métal¬
lurgie, en réponse à la lettre de M. le Se¬
crétaire général de la préfecture l'invitant
à reprendre lés pourparlers avec le Syndi-
nn t- r\oiT»AMiI rm'il ûo4- rvfiâl ô VûTàTCD.cat patronal, répond qu'il est prêt à repren-

les p<
seront fixés."»
dre les pourparlers aux lieu et date qui lui

Le Syndicat des ouvriers ajusteurs, tour¬
neurs, monteurs et similaires mécaniciens
nous adresse la communication suivante :

« Aux industriels qui acceptent notre
contrat de travail.

» Vous êtes priés d'assister à l'entrevue qui
aura lieu le mardi 17 juin, à neuf heures,
à l'Athénée, entre tous les patrons qui ac¬
ceptent nos taux de salaire et nos délégués,
pour nous accorder sur certains points liti¬
gieux d'ordre secondaire. »

DE L'ATLANTIOUE A LA MÉR NOIRE

SUISSE-OCÉAN-BORDEAUX-ODESSA

La Conférence internationale de Bordeaux

LE BANQUET AU GRAND-THEATRE

La manilestation qui, sous la présidence de
M. Cels, sous-secrétaire d"Etat aux travaux
publics et aux transports, s'est déroulée à la
lin du déjeuner offert dans la salle des Con¬
certs du Grand-Théâtre par la municipalité, la
Chambre do commerce, le Conseil général, et
le Comité Bordeaux-Odessa, a été aussi impo¬
sante qu'émouvante. Les multiples allocutions
prononcées auront un éloquent et retentissant
écho, car elles ont affirmé, en des termes d'une
chaleur ot d'une sincérité qui ont produit une
profonde impression, combien la France est
estimée, aimée et chérie parmi toutes les na¬
tions de l'Europe orientale, qui la considèrent
comme une seconde patrie.
Tous les représentants de ces pays qui ont

pris la parole : M. Tsouderos, député de la Ca-
née, en Crète, et ami de M. Venizelos; M. Ota-
kar Lankas, conseiller et chef du service des
transports au ministère des chemins de fer de
la République tchéco-slovaque, secrétaire de
l'Alliance française et président du Cercle fran¬
çais à Prague; M. Stanislas Patek, conseiller à
la Cour de cassation de Pologne; M. Caracos-
tea, directeur des services commerciaux des
chemins de fer de l'Etat roumain; M. Avramo-
vitch, ingénieur en chef des chemins de fer en
Serbie, ont eu à cœur de dire bien haut leur at¬
tachement à la France et leurs profondes sym¬
pathies pour le «Bordeaux-Odessa », qui leur
facilitera les relations avec notre pays, et en
même temps avec Bordeaux, dont ils'ont fait
d'élégants éloges.
M. Germa.no, directeur adjoint des chemins

de fer de l'Etat italien, interprète,de M. Crespi,
ministre dp ravitaillement, délégué à . la Con¬
férence de la paix, en affirmant l'union indis;
soluble de la France et de l'Italie, a tenu lui
aussi à affirmer, comme l'avaient fait précé¬
demment MM Alberto Cauvin, adjoint au Ma¬
roc, et. le marquis Alessandro Corsi, conseiller
communal de Turin M;. Ant.ony, délégué de
Fiume; M. Mazuy, président de la Chambre de
commerce française pour la Suisse, et d'autres
représentants étrangers qui ont parlé dans le
même sens, — que son. concours le plus abso¬

lu est acquis à l'oeuvre entreprise par le Co
mité Bordeaux-Odessa. Il importe maintenant
d'en poursuivre énergiquement la réalisation.
Dans un autre ordre d'idées, répondant à

MM. Vayssières, président de ia commission
départementale, représentant le Conseil géné¬
ral, et Daniel Guestier, président de la Chambre
de commerce, M. Cels a promis de s'employer
activement à l'exécution des importants tra¬
vaux d'amélioration que réclame avec raison
toute la région du Sud-Ouest.
La conférence de Bordeaux peut et doit avoir

des résultats féconds. Comme on l'a dit, elle
a posé la première pierre du grand transconti¬
nental qui aura sa tête de ligne à Bordeaux.
A LA FOIRE — EXCURSION EN RIVIERE
A l'issue du banquet, M. Cels s'est rendu

à la foire, qu'il a parcourue sous la condui¬
te de MM. Moulinié, président; Edouard
Faure, secrétaire général, et des autres mem¬
bres du comité. Des éloges mérités leur ont
été adressés par le sous-secrétaire d'Etat,
qui, à seize heures, s'est embarqué au pon¬
ton de la Compagnie Bordeaux-Océan, pour
faire une excursion sur le fleuve. Le port
a été visité jusqu'à Basse,ne. M. Clavel a
fourni à M. Cels et aux délégués étrangers
des indications remplies d'intérêt sur l'im¬
portance croissante du port de Bordeaux.

DEPART DE M. OELS

Samedi soir, le sous-secrétaire d'Etat a
dîné dans l'intimité avec le maire et quel¬
ques personnalités bordelaises. Il est reparti
par l'express de 22 h. 20 pour Paris,

La Foire de Bordeaux
Expériences de motoculture

Jeudi après-midi ont eu lieu au domaine
de Lesparxe, à Beychac-et-Cailhau, les expé¬
riences de motoculture organisées par le
comité de la Fbire de Bordeaux. A la suite
de la décision prise par-' la Chambre syn¬
dicale de la motoculture, deux tracteurs
seulement avalent répondu à l'appel des or¬
ganisateurs : un tracteur agricole et un trac¬
teur viticole. Bien que le terrain fût diffi¬
cile, le tracteur viticole se comporta très
bien.
Le tracteur agricole a pu fonctionner dans

d'excellentes conditions, une charrue trois
socs faisant des sillons dans un sol recou¬
vert d'une épaisse couche d'agrostio, ce qui
n'empêcha pas une adhérence parfaite.

Ce sont les tracteurs Rigottier qui ont fait
les essais dont il est question. (Agence gé¬
nérale,, 46, rue Judaïque.)

De l'art, de l'élégance... et des vins fftous-
sèux. Dans l'allée des vins, bât. A, comp¬
toir K, un stand attire l'attention des visi¬
teurs par sa décoration intérieure curieuse
et originale.
C'est celui de la Maison E. GHANDON et Gie,

23, quai des Chartrons, à Bordeaux; une
jeune firme bordelaise, spécialisée dans la
fabrication des vins mousseux, qui en quel¬
ques mois a su acquérir une réputation jus¬
tifiée par l'excellence de ses produits et leur
présentation de bon goût.
Aussi les commandes affluent-elles, et les

grandes marques « EUGENE GHANDON » et
HELSEY « IMPERATOR » connaissent le plus
flatteur des succès.

KINA MICHELOT, comptoir Y (bâtiment B).
A ce stand, nous avons vu traiter des mar¬

chés pour l'exportation dépassant cinq cent
mille francs. Le monde entier veut avoir
la marque KINA MICHELOT. A notre avis,
c'est l'apéritif le plus tonique; aussi les
clients affluaient-ils à la dégustation
du stand.
Le ministre qui est venu à Bordeaux n'a

pas manqué de déguster le KINA MICHELOT,
I) a adressé toutes ses félicitations à M. R.
Michel, directeur de la Société KINA
MICHELOT.

Pêche fluviale
Par application de la loi du 13 juin 1913 et

en vertu d'instructions récentes de l'adminis¬
tration supérieure, M. le Préfet a autorisé la
pêche à la ligne pendant la journée du diman¬
che 15 courant seulement.
Le colportage et la vente du poisson res¬

tent interdits jusqu'au 22 juin, date de réou¬
verture de la pêche.

Fermeture du square S'-Michel
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por¬

ter à la connaissance du public que pour évi¬
ter tout accident, le square Saint-Michel sera
fermé du 15 au 20 juin courant pendant la
durée de l'exécution de travaux d'antennes
qui doivent être entrepris par le centre radio-
télégraphique de Bordeaux.

V

Union fraternelle et Protection girondine des mutilés,
blessés et anciens combattants de la grande gnerre
Nous recevons la communication suivante :

L'assemblée générale, réunie le samedi 14
Juin, à 20 h. 30, à l'Athénée, sur l'invitation quilui avait été faits par l'Union fédérale nationa¬
le pour voter un ordre du jour relatif à diver¬
ses questions, dont l'une concerne le licen¬
ciement injustifié des veuves et mutilés de
guerre dans les établissements de l'Etat, a dé¬
cidé de remettre au dimanche 22 juin la dis¬
cussion de cet ordre du jour.
Ella a Considéré qu'en présence de la situa¬

tion Actuelle, il ne lui appartenait pas de faire
de manifestation qyfl pourrait être mal inter¬
prétée et que le devoir des anciens combat¬tants était de prêcher le calme et de contribuer
par leur tenue au maintien de l'ordre.

Le conseil d'administration.

I>a circulation
sur le cours de la Marne

Pour permettre la réfection du pavage enbois du cours de la Marne, au droit de l'Insti¬
tut zoologique, l'autorité municipale réglemen¬
te comme suit la circulation sur cette partie
du dit cours à partir du lundi 16 courant
Les véhicule» se dirigeant vers la gare du

Midi pourront seuls emprunter la parue de la
chaussée du cours de la Marne laissée libre par
les travaux.
Les véhicules venant de la gare devront se

détourner à leur droite par les chaussées laté¬
rales de la place de l'Abattoir.

Ravitaillement civil
Lundi 16 courant, la municipalité fera vendre

des œufs du pays, du beurre, des morues, des
carottes nouvelles, des oignons nouveaux, des
choux, des pommes de terre, des fromages et
des figues sur les marchés ci-après : Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché Amédée-Larrieu, de six heures à onze
heures trois quarts.
Les prix sont fixés : Œufs dù pays, 5 fr. 50

la douzaine; beurre, 1 fr. 35 le quart; carottes ;
nouvelles, 1 fr. 50 le kilo; oignons nouveaux, !
0 fr. "" - -- - -- -■

mage croûte rouge, 1 fr. 25 le quart; figues,
1 fr. 40 le kilo.
Les prix de la morue ne subissent aucune

modification.

NICKELAGE — ZINGAGE — EMAILLAGE
La Métallisation Moderne (anciens établis¬

sements Pérès de Caubios et Balland), Félix
Tonet et O successeurs, 19, rue des Trois-
Conils, Bordeaux, expose, bâtiment K, stands
14 et 15, galerie de la Victoire, quelques
échantillons de ses travaux électrolytlques : j
nickelage, zingage, étamage, bronzage, ar¬
genture, dorure, émaillage, etc.
L'attention des industriels «st surtout atti¬

rée par le zingage électrolytique, qui, soit
poli, soit mat, a de nombreuses applications

Les automobiles
Rolland»Pilain

Nous devons à la vérité de déclarer ici que
les stands de l'agent exclusif de la grande
marque tourangelle ont été très visites.
Le modèle 18 HP, qui a obtenu au front les

résultats que l'on sait, a particulièrement
retenu l'attention des visiteurs.
Nous sommes autorisés à déclarer que ce

modèle, carrossé en confortable torpédo 6 pla¬
ces, atteint facilement le 90 à l'heure, avec
une consommation de 16 litres. C'est la voi¬
ture idéale du touriste et du sportsman.
Le second modèle exposé, porté au cata¬

logue comme 10 HP, est d'une conception et
d'une robustesse à toute épreuve, et on peut
garantir sans crainte que cette voiture, car¬
rossée avec tout le confort possible pour
emmener 4 personnes, atteint la vitesse
moyenne de 50 à l'heure avec la faible con¬
sommation, de 10 litres aux 100 kilomètres.
M. Tourillon, representant .de la grande

firme tourangelle, a reçu à ses stands une
foule de visiteurs. Il tient tout spécialement
à remercier les nombreux acheteurs qui ont
bien voulu l'honorer de leur commande.
Bien que tout dernieT venu dans l'automo¬
bile, il a obtenu dès résultats que ne désa¬
voueraient pas ses grands collègues. Ces ré¬
sultats sont dus à l'activité et à la longue
expérience commerciale de M. Tourillon, qui
a su s'assurer, dès sa rentrée dans l'auto¬
mobile, la représentation d'une seule mar¬
que, mais de tout premier ordre, et de pas¬
ser un important marché aussitôt sa démo¬
bilisation; cela lui a permis de livrer déjà
plusieurs châssis sur la place de Bordeaux,
et d'échelonner ses autres livraisons jus¬
qu'au 15 septembre Inclusivement.
Aux personnes qui l'ignorent.,, nous pou¬

vons dire que l'agent exclusif des Automo¬
biles Rolland et Em. Pilain est devenu pro¬
priétaire d'un important immeuble situé
251, rue Judaïque, à Bordeaux, où 11 monte
actuellement un garage moderne. Les ateliers
seront munis d'un outillage perfectionné :
soudure autogène, four à cémentation, ma¬
chines à rectifier, etc M. Tourillon, qui veut
rester le commerçant que l'on connaît, a
confié la partie technique à son prédécesseur,
M. Auguste Hourdebaigt, qui est devenu le
directeur des ateliers et du garage. Les spé¬
cialistes, ajusteurs, tourneurs et metteùrs au
point ont été mis à la disposition de M.
Tourillon par les soins des Usines Rolland
ot Em. Pilain. Ce personnel de choix lui per¬
met d'obtenir les réparations soignées, et la
clientèle peut être convaincue que les plus
grands soins seront apportés pour lui don¬
ner satisfaction.
Un stock important de pièces détachées

sera constitué à l'Agence, qui pourra expé¬
dier à lettre vue.

Un dramejue d'Arès
Une femme tuée

Une antre grièvement blessée
LE MEURTRIER EST ARRETE

La rue d'Arès a été samedi soir le théâtre
d'un drame au cours duquel une femme a été
tuée et une autre grièvement blessée.
Vers dix-huit heures, un individu pénétrait

dans le débit occupant les numéros 19, rue
d'Arès, et 32, rue St-Sernin, qui est tenu de¬
puis deux mois par Mme veuve Rabot, âgée
de cinquante-huit ans. 11 demanda un bock.
La belle-fille de Mme Rabot, Mme veuve Au¬
dibert, âgée de vingt-huit ans, employée à la
gare du Midi, qui était venue aider sa belle-
mère, s'avança pour le servir. L'individu,
après avoir échangé quelques paroles avec
Mme Audibert, se leva et tira sur elle deux
coups de revolver qui l'atteignirent au côté
droit. Mme Audibert s'affaissa mortellement
frappée.
Le meurtrier se précipita alors dans l'es¬

calier.'Dans sa fuite, il se tira à la tempe droi¬
te un coup de revolver, mais ne fut que légè¬
rement atteint. Au premier étage, il rencontra
Mme Rabot, qui essaya de l'arrêter en lui pre¬
nant le bras. 11 tira alors sur elle un coup de
revolver qui l'atteignit à l'aisselle. Le meur¬
trier gagna le troisième étage de l'immeuble,
où il se précipita dans une chambre et deman¬
da à une locataire de l'eau pour laver sa bles¬
sure. Pendant que celle-ci descendait chercher
de l'eau à la fontaine, il passa par une lucar¬
ne sur la toiture de la maison. On le vit es¬
sayant de s'agripper à un support de fils
téléphoniques. Remarquant qu'une foule
nombreuse, attirée par le bruit des détona¬
tions, stationnait à l'angle des rues Saint-
Sernin et d'Arès, le meurtrier essaya de se
sauver en gagnant d'autres toitures. C'est

le meurtrier a été envoyé au fort du Hà, à
la disposition de M. Dubernet de Boscq, juge
d'instruction; il a demandé un avocat; il va
être fait droit à sa demande.
La victime, employée à la gare du Midi,

était très assidue à son travail, et, par suite,
fort estimée de ses chefs. Elle gagnait 300
francs par mois. Elle envoyait une grosse
part de cette somme à des parents qui habi¬
tent la région de Périgueux ou celle de Li¬
moges, et chez lesquels ses deux petits gar¬
çons sont en pension. Mme Audibert devait
précisément se mettre en route dans la soi¬
rée de samedi pour aller passer auprès de
ses enfants un petit congé qu'elle venait
d'obtenir.
Le corps de la jeune femme a été trans¬

porté à la morgue; l'autopsie sera pratiquée
dans la journée.
M. Robert, comfnissaire de police, s'est ren¬

du dimanche à l'hôpital Saint-André pour
y entendre Mme veuve Rabot, dont l'état de
santé reste inquiétant.
Ajoutons que dès la nouvelle du crime M.

Chalmel, commissaire central, s'est rendu
dans la maison de la rue d'Arès, où il a as¬
sisté aux constatations faites par MM. La-
marque, faisant fonctions de chef de la Sû¬
reté, et Robert, commissaire de police du
quartier. Au - dehors, un service d'ordre
avait été organisé par M. Cacciaguerra, lieu¬
tenant-officier de paix, pour maintenir à dis¬
tance les curieux, très nombreux, qui com¬
mentaient le triète événement.

CHRONIQUE MARITIME
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara », venant de la Plata, de l'Uruguay,
etc., est p.assé en vue de Fernando-Noronha
1» 11 juin, en route pour Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 17 juin pour les

destinations) suivantes : Bizerte et Tunis,
départ de Marseille le 19 juin; Port-Saïd, Dji¬
bouti, Colomba, Singapore, Saigon, Hong-
Kone-, Shanghai, Kobé, Yokohama, corres¬
pondances pour l'Indochine, la Chine et le
Japon, départ du paquebot « André-Lebon »,
de Marseille, le 20 juin.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig », commandant Simon,

de la Compagnie Générale transatlantique,
après avoir embarqué, samedi après-midi, ses
passagers et les sacs postaux, a quitté Bor¬
deaux, vers 18 heures, à destination de Casa¬
blanca.
N'ayant pu pendant son court séjour dans

notre port, et par suite de l'arrêt de la manu¬
tention sur les quais, faire son plein de char¬
bon, le « Figuig » devra faire escale à Gibral¬
tar, où il complétera son chargement de com¬
bustible.
Ce paquebot, se trouvant actuellement seul

pour assurer le service de la ligne Bordeaux-
Maroc, les passagers, au nombre de 600, dont
300 militaires étaient au grand complet.
Parmi les nombreux voyageurs de cabine,

nous avons remarqué son excellence M. le
consul général honoraire Ben Gabry, chef du
protocole de S. M. le Sultan du Maroc, qui
vient de faire un assez long séjour à Paris, en
mission spéciale.
Se trouvaient également à bord, une trentai¬

ne d'officiers, dont le capitaine Montagne,
commandant d'armes et chargé du service ci¬
nématographique au Maroc.

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, à 8 h. 30, dernière de « Cyrano
de Bergerac». Lundi, à 8 h. 30, unique re¬
présentation de «La Flambée», la belle piè¬
ce en 3 actes, de M. Henry Kistemaekers, in¬
terprétée par les artistes de la Porte-Saint-
Martin : Mme Andrée Méry (Monique Felt);
MM. Damorès (colonel Felt) ; Bourdel (Beau-

miracle qu'il n'ait pas fait une chute mor¬
telle. Il arriva ainsi sur le faîte d'une mai¬
son de la rue Judaïque, descendit dans cette
rue et se mit à courir dans la direction
du square Gambetta. Quatre jeunes gens,
MM. Lantrès, Mendibès, Puybonnieux, capo¬
ral au 144e, et Delmas, ce dernier âgé de dix-
sept ans seulement, qui s'étaient mis à sa
poursuite, parvinrent à l'atteindre devant le
café Régent et le conduisirent devant M. Ro¬
bert, commissaire du 6e arrondissement, qui
procéda aussitôt à son interrogatoire.

LA DECLARATION DE L'ASSASSIN
En présence du magistrat, l'assassin a fait

les déclarations suivantes : « Je me nomme
Sylvain-Marcellin Cabrit, âgé de vingt-neuf
ans, demeurant 32, rue Saint-Macaire, à Bor¬
deaux; Mme Audibert était ma maîtresse de¬
puis février 1917. Au mois d'avril dernier, elle
me quitta pour aller vivre chez sa belle-mère
Mme Rabot. Je l'ai tuée par jalousie et parce
qu'elle refusait de me rendre de l'argent et chi
linge que je lui avals confiés. »
Mme Audibert avait perdu son mari pendant

la guerre. Elle était mère de deux lils âgés de
huit et dix ans.

Quant à Mme Rabot, elle a été transportée
à l'hôpital Saint-André.

L'ENQUETE — PRECISIONS
Le meurtrier Cabrit est originaire de Sal-

vetat-Peyralès (Aveyron) ; il exerçait la pro¬
fession de manoeuvre et était actuellement
eu grève.
Cabrit a comparu dimanche matin à l'au¬

dience du petit parquet, présidée par M. le
Substitut du procureur de la République.
Il a ajouté quelques détails à la déclaration
qu'il avait faite à
de police.

M. Robert, commissaire

Ne gaspillez pas l'eau !
A l'approche des grandes chaleurs, le inai¬

re de Bordeaux fait appel à la population
pour qu'elle ne fasse aucune dépense d'eau
inutile qui aurait pour résultat de la rendre
la première victime des abus qui .viendraient
à se produire et d'entraver considérablement
le service des eaux.
Il rappelle que les quantités d'eau four¬

nies par les sources d'alimentation de fa
Ville doivent suffire largement à tous les
besoins de la population, à la condition,
toutefois, qu'il n'y ait pas gaspillage.
Des inspections diurnes et nocturnes sont

ordonnées, et, conformément au règlement
des concessions d'eau, les prises d'eau des
Immeubles où des écoulements abusifs au¬
ront été constatés seront fermées d'office
sous la voie publique.
En portant' ces faits à la connaissance de

6es concitoyens, le maire espère qu'ils vou:
dront bien tenir compte de cet avis et lui
éviter ainsi, dans leur intérêt même, da-
voir à prendre les mesures rigoureuses .que
lui dicterait l'intérêt général.

Dîins l'après-midi de samedi, vers deux
heures, ayant rencontré rue Vital-Caries
Mme veuve Audibert, il lui avait dit : « Ce
soir, chez toi, à cinq heures et demie. »
A l'heure dite, il entra dans le débit qui

fait l'angle des rues Saint-Sernin et d'Arès,
et où se tenait la jeune femme. Il lui récla¬
ma des reconnaissances du Mont-de-Piété et
de l'argent pour dégager les objets déposés
dans oet établissement. Mme veuve Audi¬
bert remit seulement les reconnaissances.
Le manœuvre lui réclama une somme de

450 francs qu'il dit lui avoir remise en gar¬
de. Il essuya un refus. C'est alors — fou-
jours d'après ses déclarations — qu'il tira
un revolver de sa poche et fit feu par deux
fois sur sa maîtresse, qui s'éloigna de quel¬
ques pas et s'abattit, sur le plancher d'une
pièce voisine de celle du débit.
Cabrit remonta ensuite au premier étage,

où se trouve la chambre de Mme Audibert;
il voulait se tuer dans cet appartement, mais
la porte en était fermée.
A ce moment, arrivait sur le palier Mme

Rabot, la débitante. Cabrit, pour l'éviter,
s'engagea sur l'escalier conduisant au
deiFxième étage. Mais Mme veuve Rabot
essayant de le retenir par son veston, il dé¬
chargea sur elle un coup de son arme; puis,
libre de ses mouvements, il gagna le troi¬
sième étage. On sait le reste.
Ce qui paraît prouver que Cabrit n'avait

aucune intention malveillante contfë la belle-
mère de sa maîtresse, c'est qu'il avait écrit
une lettre qui a été retrouvée et dans la¬
quelle il avait exprimé son idée bien arrêtée
de tuèr la veuve Audibert et de se faire
justice ensuite.
Cabrit ne manifeste aucun repentir, au¬

cun regret de son acte. Il paraît fort peu
sympathique. M. 3e docteur Pierre' Lande,
médecin-légiste, à été requis pour exami¬
ner la blessure qu'il s'est faite à la tempe
en se tirant une balle de son revolver quel¬
ques Instants après avoir fait feu sur Mme
veuve Rabot.
A l'issue de l'audience du petit parquet,

lue Felt);
__ . iel (Beau-

court) ; Jean Duval (Monseigneur Jussey);
Mmes Gravil (la baronne), Lix (Thérèse De-
niau), Bourdel, Gillis; MM. Gouget, Lebrey,
Merlin, Daniel, Wldy, Collard etc. — Prix
des places de 10 fr. a 1 fr. 50.

FRANÇAIS LYRIQUE
Cinq grands galas, quinzaine de clôture :
Lundi, gala de l'Association, « Samson et Da-

111a»; prologue de «Paillasse», le ballet de
« Faust » et un grand intermède.
Mardi, Yvonne Gally dans « Hérodiade », avec

Cazenave, Boulogne, Jane Dalcia, Ferran, La-
peyre.
Mercredi, dernière de « Manon ».
Jeudi, dernière matinée, «le Chemineau»;

Jeudi, soirée, « Orphée », avec Alice Raveau.
APOLLO-THEATRE

Mardi, mercredi, jeudi, en matinée, Tariol-
Baugé dans «le Jbur et la Nuit», avec André
Chambon, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Dar-
nois, Mme Lejeune, Laban.
Jeudi, en soirée, bénéfice de Deunys Bédué,

«la Fille du Tambour-Major» et un grand in¬
termède.
Lundi 23, bénéfice des chœurs, « la Périchole »

et «les Noces de Jeannette».

THEATRE DES BOUFFES
Lundi, mardi, deux dernières représentations

des « Surprises d'une Nuit d'Amour », l'opéret¬
te de Goublier, avec la fantaisiste Mlle Dufey
et les artistes parisiens, sous la direction de
Mme Dahan.

« La Revue de la Paix », qui sera jouée tous
les soirs à ciel ouvert, est signée de MM. Lu¬
cien Boyer et Henri Battaille, en collaboration
avec Jacques Darval; pour la première fois à
Bordeaux, Litlecas, danseur américain.

TRÏANON-THEATRE
Harry Mass obtient un succès considérable

dans sa nouvelle scène. Mardi, Dufleuve, dans
«le Démobilisé phénomène», et Yvonne Joët,
dans « Nos Maîtres». Jeudi, matinée. Vendredi,
nouvelle revue avec 14 scènes inédites, 50 cos¬
tumes originaux, « l'Apothéose de Madelon »,
et les extraordinaires silhouettes bordelaises
d'Albertius. Débuts de Lina Tyber. Location
rue Franklin.

SGALA-THEATRE
Après une saison particulièrement brillante,

la bcala vient de clôturer la saison. Les amé¬
liorations qui vont être entreprises continue¬
ront à faire de ce théâtre le plus .chic de Bor¬
deaux. Réouverture fin août.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, première : « Enfoncez le Gulngas-

son », revue en deux actes de MM. Maurice
Ferrus et H. Bouffard; «Le Piège», «La Nou¬
velle Aurore » et les actualités.

ALCAZAR-THEATRE
Le populaire Montel chante dans la revue

« Vas-y, petit ! » qui sera donnée jusqu'à jeudi
soir inclus. Vendredi, ouverture de la saison
d'été.

GALA DE L'ASSOCIATION DES ARTISTES
DRAMATIQUES

(Fondation Taylor)
C'est lundi qu'aura lieu dan la Jolie salle du

Théâtre Français-Lyrique, rue Montesquieu,
ia soirée de gala organisée par l'Association
au bénéfice des veuves et orphelins des artis¬
tes morts au champ d'honneur.
Spectacle extraordinaire, qui groupe les ar¬

tistes aimés du public bordelais dans un pro¬
gramme attrayant et varié qui comprend :

1. Le prologue de « Paillasse », chanté par
M. Boulogne, de l'Opéra;
2. Le ballet de « Faust », dansé par l'étoile

Mady PierozzI, Mlle Tenzi, Andrée May, les
choryphées et les dames du ballet;

3. Un grand intermède avec Mme Tariol-Bau-
gé, la grande divette des Variétés; Mlle Au-
gusta Garcia, de i'Opéra-Comlque; MM. Caze¬
nave. de l'Opéra; Frantz C-aruso, de i'Apollo
de Paris;

4. « Samson et Dalila », l'opéra de Saint-
Saêns, interprété par notre compatriote Léri-
don Nory, de l'Opéra, qui chantera pour la
première fois à Bordeaux le rôle de Samson,
M. Boulogne, Jane Dalcia, H. Ferran, Lapeyre,
Fourès, Lambrette.

« La Fête du Dieu Dagon », avec l'étoile Ma¬
dy Plerozzl.
Mise en scène de M. Camille Laffont. Or¬

chestre dirigé par M. Rasigade, de l'Opéra-
Comique.
Pendant le premier entr'acte, Mmes Lucy

Raymond, Lya Ceddès, MM. Paul Darnois, An¬
dré Chambon, feront une quête au profit de
l'orphelinat.
Le public bordelais ne manquera pas d'as¬

sister au gala des jirtistes dramatiques, cer¬
tain à l'avance de passer une soirée agréable,
d'applaudir un beau programme et de contri¬
buer à une œuvre patriotique.
La location, ouverte jusqu'à lundi 7 heures
u soir. Téléphone 17-55.
Rideau à 8 n.tso précises; ouverture des por¬

tes 7 h. 45.

Les Parfums Bicharasontpartout

DIMANCHE 15 JUIN

GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 Cyrano de Ber¬
gerac.

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Werther.
APOLLO. —• 8 1). 80 : Le Grand Mogol.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Surprises d'une Nuit
d'Amour.

TRIANON. — 8 h. 45 t Voilà ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Revue de la Scala.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Retour d'Ulysse, re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Vas-y, Petit ! revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, da 10 k 12 heures et de 14 à 18 heures.

EAUX-BONNES, près PAU
Guérlson certaine des affections de : Gorge, Nez,
Rnumes, Grippes, Broncnites, catarrhes, Asthme,
Anémie, attestent Trousseau, Pidoux, Landoasy

et autres célèbres médecins.
8AZ TOXIQUES BE LA BUE/IRE ET SUITES :

Da nonbnux soldats envoyés à l'Hôpital Militaire des
Eaux-Bonnes y ont été péris par lé traitement thermal.
ETABLISSEMENTS THERMAUX RENOVES
merveilleuses promenades horizontales

Casino, hôtels des Princes, hôtel des Thermes, OOTÇrts al gèrfts
par l'Etahlisscmaot Thermal. — S'y adresser. — Autos a la gare,

STATION des EAUX-CHAUDES
Située é six kilomètres des Eaux-Bonnes, réputée pour h

ISérisen dus Rhumatismes et des Maladies des femmet.
8ERV1CE D'AUTOS et VOITURES entre les deux Stafioes thermales.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES OUVRIERS COIFFEURS-

groupement des ouvriers coiffeurs pour faire
aboutir leurs revendications légitimes; déci¬
dent, en outre, d'adhérer à l'Union des Syndi¬
cats et à la C. G. T., et font appel à tous les
ouvriers coiffeurs pour se grouper au sein du
Syndicat.
BREVET MILITAIRE DES 50 KILOMETRES

(F. C. S. O.). — Dimanche, 'a Fédération fera
disputer cette épreuve, ouverte à tous les
cyclistes, sur le parcours Bordeaux - Castel-
nau et retour. Les engagements 6ont reçus
dans les Clubs affiliés contre la somme de
1 franc pour les licenciés et 2 francs pour les
non licenciés. Rendez-vous des coureurs à sept
heures, restaurant Chantilly, rofute du Mé-
doc, pour la remise des dossards, et départ
à huft heures.

ÉTAT CIVIL

DECES du 14 juin
Christian Bubert, 48 ans, rue Traverslêre, 70.
Jean Gayon, 48 ans, rue Montfaucon, 57.
Mme Rousseau. 56 ans, av. de Boutaut, 123.
Paul Régner, 59 ans, rue d'Arès, 116.
Marie Sauques, 60 ans, ch. de Mouchoun, 45.
Veuve Bouscasse, 76 ans, r. Em.-Lamothe, 36.
Veuve Chicard. 88 ans, r. Camille-Godard, 43.

-V/N/NXV-

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. 15-10.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Georges'
Rousseau et leurs enfants, M. et Ai™ Daniel
Beylard, M" O. Cazenave, M. Eugène Rous¬
seau, les familles Beylard, Saintié, Mlle Marie
Bonneau prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M"» Camille ROUSSEAU,
née Thérèse BEYLARD,

leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, cousine et amie, qui auront lieu le
lundi 1G juin, en l'église-Saint-Martial.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 123, avenue de Boutout, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts

CONVOI FUNÈBRE roi, Chavigné, Larti-
gue et Borle prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de
M. Louis RGUZEIROL,

qui auront lieu le 15 courant.
On se réunira à l'hôpital Saint-André à

13 heures, d'où le convoi partira à 13 h. 30.

PflklVni E1INÈDDE Mmo veuve ValentinuUllVUI rUNtDKb Le Goaster, Mm» veu¬
ve Henry Maignan, Mm» veuve Joseph Ruchaud,
les familles Huet (de Pontrieux), Le Goaster
(de Paimpol), Le Borgne (de Tréguier), Mi»
Le Brun (de Tréguier), ont la douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils .viennent
d'éprouver en la personne de

M. Guy LE GOASTER,
étudiant en droit, décédé à l'âge de 26 ans,

leur fils, neveu, cousin et ami, et prient leurs
amis et connaissances d'assister à ses obsèques
qui auront lieu le mardi 17 juin, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 135,

cours de la Somme, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Inhumation à Limoges, caveau de famille.
Il ne sera pas fait d autres invitations.

Pompes tunèbres générales, 131, e. Alsace-Lorraine.

CONVOI F0NÈB»£li"."Br>,"*.;"»ï
Bardot et leur fils prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M®« Léonarde JOUHANDAUT,
leur mère, belle-mère et grand'mère. qui au¬
ront lieu le lundi 1G juin, en l'église Sainte-Ge¬
neviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Sauternes, 19, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes tunèbres générales, itl, c. 'Alsace-Lorraine.

PûMWfll EHMÈRDE veuve Biron, M.1»yn¥u5 runtonc Adrien Biron, les fa¬
milles Biron. Darmaillacq, Bernaêrt. Mora,
Blanc, Mongardé, Campet, Labatut prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Lucien BIRON,
leur époux, père, oncle, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le mardi 17 juin, en l'église N.-D. des
Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue

Lamartinie, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Messe de huitaine, le 21 juin, à 9 heures.

Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. I.abârbe, M. et Mme Latbur et leur fils

remercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme Maria LABARDE,
née PARGADE-CAMBOT,

et les Informent que la messe qui sera dite
le mardi 17 juin, en l'église Saint-Pierre, à huit
heures du matin, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famille y assistera. P. F.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

Les cours, recettes et stocks de la veille
sont indiqués entre parenthèses après ceux au
Jour t
ALCOOLS. — Bordeaux, 14 Juin. — Alcools de

vins. — Tendance très ferme. On cote de 940 à
960 fr. les 86», selon qualité.
Rhums Martinique et Guadeloupe. — En nou¬

velle baisse. On a traité de 675 à 730 fr. l'hecto¬
litre logé, les 54«. Stock des rhums en douane
le 15 mai, 238 hectos, contre 2,627 l'an dernier.
Béziers, 13 juin. — Cote officielle: 3/6 de vin

86", 850; eau-de-vie de vin de Béziers 52", 525
l'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous frais
en sus.

CAFES. — New-York, 14 juin. — Disponible
en hausse, 20 3/4 (20 V4).
Rio-de-Janeiro, 13 juin. — Recette du jour,

5,000 (13,000). Change sur Londres, 14 19/32 (14
17/32). Rio n. 7, 14.150 (13.750). Stock, 477,000
497,000).
Santos, 13 juin. — Expéditions du jour, 15,000.

Recette du jour, 17,000 (13,000). Prix du n. 7,
15.500 (15.400). Stock, 2,348,000 (2,416,000).
Sao-Paulo, 13 Juin. — Recette du Jour, 17,000

(16,000).
Informations. — Tendance du marché améri¬

cain très ferme tant à New-York qu'à Rio et
Santos.
Bordeaux, 14 juin. — Tendance toujours très

ferme. Les quantités que doit livrer le gouver¬
nement sont loin des prévisions. La rareté du
fret ne s'atténue que lentement, et la récolte
brésilienne, très pqtite, joue aussi sur le mar¬
ché.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 13 juin. — Plan-

tation Crêpe n. 1, en baisse, 20 d. (21); Para
dur disponible, 29 (29).
Paris, 14 juin. — Plantation, 6.40 (6.50); livra¬

ble, 6.50 (6.50); Para, 8,25 (8.25); Congo noir,
4.80 (4.75); Congo rouge, 4.60 (4.50); Sr-J--
5.80 (5.25).
Marché irrégulier. Tendance soutenue dans

l'ensemble.
CHARBONS. - Cardlff, 12 juin.

Cardiff gros, 50 sh. (50) ;
On cote:

v,«iu:u (jiua, «u ou. , menu, 39.5 (39.5); New-
port gros, 47 (47) ; menu, 39.6 (39.6),
Swansea, 12 juin. — Anthracite gros, 47 (47).
Frets: Cardiff, Newport, Swansea à Bordeaux,

sans changement.
Glasgow, 12 juin. — Glasgow gros, 55 (55) ; Gag

Coal (Necastle), 50 (50).
Frets: Glasgow à Bordeaux; Newcastle, Sun-

i derland à Bordeaux, sans changement.

CEREALES.— Avoines au bushel en francs) 3Chicago, 13 Juin. — Sur juillet, 10.08 (10.03)1?nukseptembre' 9'95 (9'93)! sur décembre, loîo!LJ.9«).

Blés et farines. — New-York, 14 juin. — San!
changement.
Maïs (au bushel en francs) :

Chicago, 14 juin. — Sur juillet, 25.49 (25 34R
sur septembre, 24.44 (24.31); sur décembre, 21.24
(21.05).
New-York, 13 juin. — Bigarrés, 28.83 (28.68).
COTONS. — New-York, 13 juin. — Marché i*

régulier. On cote: Juin, 31.14; juillet, 31.43 (31 43))
septembre, 31.20 (31.25); décembre, 30.60 (30.60)
mai 1920, 30.17 (30.10). Le disponible manque.
Recettes du jour: ports de l'Atlantique, 22.00(1
(11.000); ports du Golfe, 15.000 (15.000); expédi.
tions pour l'Europe, 2i,000, dont 11,000 pour là
Continent.
Le Havre, 14 juin. — Situation ferme, sans

changement. On cote: 300 (300). * .

METAUX. — Argent. — Londres, 13 Juin. -«
En barres, 54 p. (54 1/4).
New-York, 14 Juin. — 111 1/8.

. Ç">yre' ~ Londres, 13 juin. — Comptant£ 81.15 (80) ; 3 mois, 82.10 (80.15).
Paris, 14 juin. — Rouge en planches, 417 (417)1

en tubes sans soudures, 487 (487).
Cote officielle: A l'acquitté, lçs 100 kilos en!

2S.I5 (26P1°50)' lalt0n' 266'85 <261-50> ! en cathodeg,
/"«m?- L?nd«r„e-®' 13 i'ûn. _ Comptant, 2J§(237.10); 3 mois, 235 (233.5).

ctde officielle : Détroits, 7«|(760) ; Cornouailles, 728 (720). .

livraison' éloig^" a &?***
(139Lnc'ote offlcieïïefls'fffivsf °" lamIné*
(ifsri'livra^n1^,^!^^ ^
Paris, 14 Juin. — En feuilles, 250 (270).

extra purflS^à®0) mar<JUes' 120'25 (mi {
POIVRES. — Londres, 12 juin. — Tendant*ferrne. On cote: Singapouir disoonihlp a/km*

àVwiï i/%K 3/8?? Tei?fché$
Bordeaux, 1" ' - 11

cote i Saigon,
POTEAUX L

ché du samedi. —

tendance ferme. — „„„„, ,, ......n. .

de 1,015 kilos, rendue gare Le Boucau.
RESINEUX. Dax, 14 juin. — Marché dusamedi. — Marché actif. Tendance ferme. -J0n cot2„!,,ïéréb£njhme' 295 tr- ~ Brais coi^î

muns, 70/72. - Colophanes AAA et au-dessusi
105, le tout départ. — Gemmes de deuxième
amasse i On traite à 335 en grande barriqueS
On attend incessamment les gemmes de trol?
sième amasse. •

Londres, 14 juin. — Térébenthine. — Souta»
nue. On cote: Disponible, 104 (104); sur juin?,94 (94): sur juillet-août, 89 y, (89 w); sur Juillet^
décembre, 90 (90) ; sur septembre-décembre

L" 13 1"in. — Résine américain'
no NWW, £ 37/10 à 40 (37/10). . ]
SALAISONS. *— Chicago, 14 Juin. — Saint

doux: Juillet, 35.50 (35.87); septembre, 34.8T
(35.22). — Porcs: Juillet, 51.75 (51.85); septem
bre, 49.50 (49.30). — Ribs : Juillet, 28.30 (28.27
septembre, 28.12 (28.17). — Porcs: Légers, 20.
(20.25); lourds 20.95 (20.75).
SUCRES. — New-York, 14 juin. — Sucre cerfs

trifuge 96", 7.28 (7.28). ' -

Londres, 13 Juin. — Java blanc: Juin, 88 (38)1:
Juiillet, 37/)6 (37/16) ; octobre-décembre, 36 (36).
VINS. — Béziers, 13 Juin. — Cote officielle!

Rouges, de 92 à iOo; rosés, de 95 à 110; blancs,'
de 105 à 130, selon degré, qualités et conditions-
l'hectolitre sur pied chez le récoltant, tous frai#
en sus.

JOURS DE CHALEUR.
GREVE DES TRANSPORTS
ET LEDRS CONSEQUENCES !
Si vous avez, comme tant de gens, deaj

pieds sensibles, qui facilement s'échauffent?
si vous connaissez les tortures qu'infligent
cors et durillons douloureux quand on est!
oiligé de marcher plus que d'habitude, ou
si par la fatigue la plante des pieds voua
brûle comme du feu, qu'est-ce que vous na'
donneriez pas ces jours-ci pour vous débar*
rasser de ces souffrances 1 Pendant ces temps)
de chaleur et de promenades forcées, les.
saltrates d'usage courant se recommandent
plus que jamais comme un remède simple
et très efficace contre toutes sortes de maux
de pieds, car en faisant tremper les pieda
pendant une dizaine de minutes dans une,
cuvette d'eau chaude à laquelle vous aurez
ajouté une petite poignée de ces sels natu-î
rels, vous éprouverez un soulagement im-i
médiat à toute brûlure, enflûre et meurtris-,
sure, tandis que les effets néfastes d'une'
transpiration excessive seront promptementj
neutralisés.
Les saltrates rendent l'eau médicinale et

légèrement oxygénée, de sorte que l'effet
salutaire d'un tel bain sur des pieds meurtris
et douloureux n'a rien de surprenant. Dès la:
premier bain, vous éprouverez une remar¬
quable sensation de délassement et de bien-
être, et bientôt les chaussures les plus neu¬
ves et les plus serrées vous sembleront aussi
confortables que les plus usagées.
Tous les pharmaciens tiennent les Saltrates

Rodell, et un paquet d'environ une demi-
livre, qui se vend à un prix modique, devrait
suffire à soulager et guérir les pires maux
de pieds causés par la fatigue et la chaleur.

Ç11 n n IT f ancienne ou récente et tou mauxOUnul I u d'oreille guéris parle Baume Alta.
Notice probante fc» Phi"Alta, Châtellerault (Vienne)

LA HERNIE
Nous rappelons à nos lecteurs et à nos

lectrices atteints de Hernies, Efforts, Des.
centes et affections similaires, que le grand
spécialiste de Paris M. A. C LAVERIE, est ac¬
tuellement de passage dans notre région.
Ceux qui veulent obtenir le soulagement ■

de leurs infirmités doivent rendre visite au
renommé praticien, qui recevra de 9 h. A
4 h., en faisant profiter chacun des bons
conseils de sa haute compétence profession¬
nelle à :

BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16, mardi 17,
et mercredi 18, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blaye, jeudi 19, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 20, hôtel de France.
La Réole, samedi 21, Grand-Hôtel.
Lesparre, dim. 22, h1 de la Paix (11 h. à 3 h.),
St°-Foy-la-Grantie, lundi 23, h1 Grenouilleau.
Ribérac, mardi 24, hôtel de France.
Périgueux, mercredi 25, h1 des Messageries,,
Bergerac, jeudi 26, Grand-Hôtel.
Tonneins, vendredi 27, hôtel du Centre.
Nérac, sam. 28, hôt. da France (jusqu'à 2 h.).
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 29, hôt. Gâche.
Agen, lundi 30, hôtel Central Moderne.
Marmande, mardi lor juillet, h. Messageries.
Morcenx, mercredi 2 juillet hôt. de la Gare
Aire-sur-l'Adour, jeudi 3, hot. du Commerce.
Mont-de-Marsan, vendr. 4 juil., h1 Richelieu.,
Bayonne, sam. 5, dim. 6, h' du Panier-Fleuri.
Pau, lundi 7 juillet, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 8 juillet, Grand Hôtel.
Ceintures perfectionnées et appareils

CLAVERIE contre les maladies de matrice,
délacements des organes, rein mobile, ptôse,
obésité, varices, etc.
A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 234, Fau<

bourg Saint-Martin, PARIS.

AVIS - EPICIERS
Ne faites pas d'achats sans consulter le

prix courant des
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

SAVON 50k.net, 13V5<>; 100k.,'MOt.' postal
l_E d essai 10k. bruts 281. v. gare c. remb;

pliant SAVONNERIE PROVENÇALE.Marseille. St-JPSt

VALADIÊ joapllîer
il, rue Jean-JacQues-Bel au i" Bordeani ■

CORBEILLES Ot MARIAGES
Reproduetioo et transformation de bijoux

anciens et modernes de tons styles
«chai 0E 0iabants et pierbes précieuses

^
Le. Directeurs { £ ^NOlilLHOU £

La Gérant. O. Bouchon. — Imprimerie

vente judiciaire
w a. barincou priseur,

" ' à Bordeaux,
J76," cours Georges-CIémenceau. 76
1. Le mercredi 18 juin 191», à
• h. 1/2 du matin, dans les Ma¬
gasins Généraux de la Ct« d'Or-
(îéans, à Bordeaux - La Bastide,
tlF sera vendu;
(îlot important de 1/2 muids et' barriques vides.
! 1 lot Karmite, sel de potasse,
j 20 tonnes environ.
il lot paille en balles pressées,

6 tonnes environ.
Ilot sable et résidus de fonte,

6,000 kilos environ,
f lot iét rond et carré, 8,970 kjl.
Et, à 10 heures, au quai F de

la gare des marchandises:
rlSfûts extrait tannant de chê-
1 ne vert, 3,600 kilos environ.
150 caisses bidons essence, 8,000

kilos.
- Au comptant. 10 %.

10U6E0TTE
combinée demandée.

Bcr. FLAURY, Ag. Havas, Bx.

NOURRICE AU SEIN
•pouvant prendre un nourrisson
(-•■hez elle, environs Bordeaux,

Soulier, 58, c. Pasteur, Bx.

DERNIËRE VENTE
100 Chevaux et Mulets

lépart dépôt remonte américain
4es mercredi 18 et jeudi 19 jtfin,
à 1 h., Porte Dauphine, LhiRo-
chelle. M» Lavoisstère, ccvm»°-pr.
YHALiFF. MEC., sér. réf., dem.
I pl. stable, camion ou luxe.
Louis Suttor, 26, r. Lafargue, Bx

Atelier de Réparations
Pièces de Kechange

AUTOMOBILES"tord"AGENT ;

L. LARTIGUE- *4, '-no Delnrbe, BORDEAUX

TOUTES OCCASIONS
Offres et Remuées d'Achats.

H0BIUE83. Objits 4s tons gairec.
mïtlRIELS. UstlUat.CiT. ths ustriffiaa'8.
ihhigliles, BicyelXts, Ksiocyclsttes, Canots,

iutoi. Motssre, Omitos.
VUS, Eanx-da-vio gt Csjoacs.
FUTS vides ds t. eeateiinc». Articles 4» chais.
ŒUVRES D |RT, Tsïleaax, (te., lté.
Vous trouverez de tout eux Annonces

diverses d'aka-journal
O fr. 10 dans tans lu Kiocquae.

PUBLICITÉ : Bareaam, 12. Gilerie-Bsr4:iiise

HEVAL A V. pour travaux de
imphgne, PETIT PKIX, 256,
3 de la Somme, 256, Bordx.

W cam
tours

lA V. mach. coud, chaînette p.
Ill casq.etjzautom.217,r.Judaïque
«fr Martial CASSAT, à Beaut-i-H" 'ran, informe le public qu'à
(partir de c,e jour, il ne répon¬
dra pas des dettes que contrac-
itera sa fn», née Jeanne J.iumar.

fortetiiment à deux;
• fins, 78, rue Leoocq, Bdx.IA V

Ssllè des Ventes de l'Athénee
28, rue Mably, Bordeaux

vente aphes décès
Succession de M. Ernest DES¬
CAMPS, expert antiquaire à

Bordeaux
Lundi 23 juin 1919 et jours sui¬
vants, à une heure de l'op.-ruidi
Bsaux Meubles tseiens et modernes
salon, commodes, consoles, gla¬
ces, sièges, tapis teptures, vitri¬
nes, tableaux, gravures, faïen¬
ces, sièges, tapis, tentures, vitri¬
ne, livres, armes, ferronnerie,
boiserie, monnaie, éventails,
dentelles, Ivoires, bijoux an¬
ciens, etc...
Au comptant et 10.% en sus.

W J. DUVAL priseur.
assisté de MARTINI, expert, 11,
rue Fontaine, PARIS. '

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

tete noire

erratum
pour la .

vente aux enchères
(Armée américaine)

Salvage Service, à Lormont,
M J. DUVAL priseur.
lire MARDI 17 au lieu de mer¬
credi 17.

fTEiNTURER1E 3, n Lescure]
Usine LATASTE '

Lt«I. I '
l'J'l ILB dL ■

L! JOURSj
Foire de Bdx. Bûtt F. Compt* Z

40 francs

AAA SYP H I L.8SR- BEL. (Guért«on contrôlée)
sb a i «BCZ/n/Qu» WASSE/1MANN
V V V2i> Fne Vital-Caries. Bx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Ttiitweat n 1 Uatt

tbauoit demande jeune
I nMnOI I homme au cou-

foin

rant' dôuane et expéditions. S'»
Borghans, 82, c. C'-Ciemenceau

à v. s. pied. .Carbonne,
à Ladonne - Pessao

AV. MAISON an centre c. décès45 p., map., eau, gaz, élect., p.
95,000t. Ëc. ABA, Ag- Ilavas, Bx.

situation assuree
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minter-office coail. de lourny (i« étage) 34

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

«STIC B )> peinture murale
Gai. La Victoire, bât. K, stand 2.

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,10,all.Orléans, Bx. Notw gratis.
A la Foire: Bâtim' I, Compt» W.

Groupes marins pour canots,pinasses, gabares. Groupes
électrogèties. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t6" applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
usine. 24. r. 14-Julllct.Talence. G"«

Vente et locatien de DEMLMUIDS
Adrien DU MONT
q. de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

606
institit Séretàirajjiflaa da Sad-Oant
Bordeanx, 23, cours Iatsndsnca
SYPHILIS. VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

ACHETEZ ohez

NEGREVERGNE
5 et 1, cours de l'Intendance» BORBBAIX

Les montres Type Militaire,
nickel ou acier

m ETABLISSEMENTS

ALLEZ Frères
14 allées de Tourny, Tél. H-3S

FOURNEAU MODERNE 1 §
Nouveauté inédite / g

FOURNEAU DE CUISINE l
Marque la plus connue
Fabrication la meilleure / w

FOIRE DE BORDEAUX : BMlment K, Stand n' 21

'ACHETE meubles. E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. BX.

Très BELLES CHAMBRES MM
RICHES SALLES a MAMER

SALONS, MEUBLES 48 BUREAUX
RAVI C 4-G cours (t'AlbretuAILl Choix incomparable

Livraison franco par auto.

Miel blanc pur disponible
Louis Augustir 20,r.St-Françols

TâiLLEUR "m» .oïui REPUUTIÛliS
H.osaèa,t.roi Guiraude, I, Bdx

;OIN, PAILLE. — M. MARAIL.
LAC, à Gultres (Gironde),

Vente de Matériel à BORDÊÂDXTâppârtenant à l'ARMEE
BRITANNIQUE en FRANCE par soumissions de concurrence

t. soieries canadiennes sur le poste 13, Dock 1, Bordeaux.
_. Approximativement 350 voitures A chevaux, au Camp, près du
3. Approxim aU vecnent 49,000 claies de tranchées et 1,000 plan-
Les smîmts^ons "seront ^terminées le soir du 28 courant.
Pour dS™ spécifications, l'état de soumissions, conditions de^ourv ° cJrmis de Tisiter, s'adresser à Bristish Forestry Di-recîoraê 1? rue Blanc-DÛtrouilh à BORDEAUX.

D autres ventés de machines et de matériel auront lieu bientôt
et les avis seront Insérés dans les journaux.

maison j. maurin
' CAFÉ EXCEL. 4.' Il Mo
Neuf n—»rnslns de vente, meilleur marché qa'aillenrs.fICH» ■ ..j

TISSUS CAOUTCHOUTÉS
Arrivages directs des Usines anglaises. Echant»«> pr ret» courrier

Dans chaqûs grande ville, agents sérieux sont demandésDans cnaaue grauuo vmu,

fineB» ■ H MM T 1. iour». lusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
UVv Broohurea ai svaaoianafiHtala otor domtanda

•ont livrables tout de suite
Succursale du Sud-Ouest :

23, rue des Remparts, Uorieiti

fihauffeur- mécanic., limeur p."

scierie, d"", 27, r. Roullet, Bx.

DBAfllllTC ht1 ,)r REïtou-rnUUUMO BEAU, toutes
marques, pour soins dù visage.
M. MERLHES, 10, r. Bouffard, 1°"

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood. Reininaton, etc.

Inter-Office. 52, ail. de Tourna.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE
ROUGE VIN EXTRA BLANC
135f VINICOLE NOUVELLE 160'
Lit0 sa 23, rue Peyronnet L'a"»»

APUCTE POUSSIER charbon
HlinC IC de terre, enlève¬
ment des caves. — Ecrire GUE-
DA, Agence Havas, Bordeaux.

VOITURE d'enfant et meublesdivers à vend., 2, r. Henri-IV.

Débris de scierie à 60 fr. la ton¬ne à domicile. GERMIER, 12,
quai Bourgogne. Téiéph, 43.10.

Cambrureurs d<u« usine Bi¬set, 72, r. Freycinet, Talence.

Tourneurs-ajusteurs etchaudronniers demandés
aux hauts - fourneaux de
la gironde, à Paulllac.

Suis acheteur carrosserietorpédo légère, récente, 4 pl.
Garage Neurrlsse, Mt-de-Marsan

dem. une bonne ouvrière
lisseuse, 142, r. Fondaudège.ON

oy dem. p. env. Bordx femmeUn serv. voul. faire culs. Se
prés, av. réf. 55, e. Clemenceau.

Auendre lits de coin avec• sommiers, armoires. MO-
REL, 3, rue Esmangard, 3, Bdx.

PfiECEC paix â céder. Décès.UnCrrC Ec. NOY, Havas, Bx

1sr AiflC M. Constant a vendunilO s. débit, 1,r. Candale,
Bx, aux ép.Castaignos. Dom. élu
Le Progrés, 53, r. SW-Catherine.

Renseignements commerc»,poste restante privée, abon.
Le Progrès, 53, r. St"-Catherine.

Dame voyageur cherche mai¬son sér. Ec.Myr,Ag.Havas,Bx

BONNE sér., préf. de la campagne dd"«. Mme Chevilliat, sa-
ge-femme, r. Judaïque, 140 bis.

PERMISSIONNAIRES venantdu front sont embauchés de
suite à 1 fr. 25 de l'heure, jour¬
née de 8 heures. S'adresser à
la Société d'entreprise et de
constructions en bois, à Labou-
heyre (Landes).

Achète FRONTIGN. blancs etCHAMP. 40. Ec. Allen, Havas.

SUIS ACHETEUR chapeauxfeutre en gros. Détaillants
s'abst. Ec. Dey, Ag. Havas, Bx.

MASSEUSE p. traitementsuivi. Ec. Hézol, Ag. Havas, Bx

STENO-DACTYLO. On deman¬de débutante intelligente,
bonne orthographe, connais, si
possible anglais. C'° COMMER¬
CIALE, 8, rue Vauban, Bordx.
A urynoc DEUX PLATES-ft «CR UnE. FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison immédiate.
Ecrire HIRIART, vins, Bayonne.

DEMIrMUIDS A VENDRE
F. Lestrade, 73, rue tfelord,

LOCATION DE FUTAILLES

Fabrique do Chaussures toile etfeutre demande contremaître.
1 S'adresser; LAPARRE, à Auch.

Bois chêne, acacia sur pied à
1 vendre. Ec. Villot, Havas, Bx.
OINT XJBJVIA.M'DE
veuve ou demoiselle pour em¬
ploi factrice - caissière, référen¬
ces exigées. — Ecrire au buffet
gare Les Aubrals (Loiret).

AUCIinDE grande et belle■EliUllC villa sit. à Pau.
Confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à M«
MONGUILAN, notaire à Pau.

J'achete maisons et échop¬pes de tous prix. Voir ou écri¬
re G. LavlUe, 99, rue Billaudel.

PERMANGANATE
de potasse pur

à vendre. Condit. avantag. Vor-
mus, 38, r. de Chateaudun, Paris

Poteaux télégr. 7, 8, 9 et 10mètres non inj. à vendre,
25, rue Saint-Fort, à Bordeaux.

DAUnilC demande démar-
dhnuuc cheur bien intro¬
duit dans la région et pouvant
fournir références sérieuses. Ec.
M»" G. Schwartz, poste restante
bureau 3, b" Malesherbes, Paris.
ny DEMANDE une lisseuse,Url une bonne œilleteuse pro¬
fessionnelle, des mécaniciennes,
un manutentionnaire connais¬
sant mercerie et tissus. Corsets
le «Furet», 132, 134, c. Victor-Hugo

Soutre pris 50 %, soufre pur, 80t
100 k.Vaysse. r.Chais.Libourne

■ERS feuillards de balles ton-
nellerie. HENAULT, Libourne.

A f* U ATt-vostlaires,chaussures,nunni meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

&N DEM. un jeune homme de15 à 17 ans pour faire les cour¬
ses. S'adr. 47, rue du Cancera.

CHAUX VIVE
extra pour sulfatages
LABENNE, 56, r. Mlfilère, Bdx.

Beau domaine a vendre, 65hectares dont 45 en bols Péri-
gord, le reste en vignes, terres,
prés, château entièr. meub., vol-
tur., bu»» allées, chasse, ferme
av. cheptel comp. S'ad. M« Peri-
quoi, not», -Carlux (Dordogne).
U fiTfi Peugeot 1914 à vendre,
MU I U état de neuf. S'adresser
Cycles LOUIS, 92, c. Victor-Hugo

Disparu chien setter-Layerackblanc moucheté de nOlr, œil
tapé, tùlipe tête, n. Kin. B. réc.
Ecrire Vve Basterot, Pont-de-la-
Maye, Gironde. (Souvenir).
ïgaré chat tigré M attg- ram.
t'il," rue Vieille-Toor. Ilêcomp.

Aucunnc machine a va-4VEnUElC peur demi-fixej
Weyher et Richemond Corn--
pound, à condensation, type e,-'
force 45 HP. — S'adresser aux''
usines de constructions
metalliques. 80, avenue Paul-'
Bert, 80, à Talence (Gironde),,]
lernisseuses au tampon de-]
t mandées 184, cours de l'Yser.j
AU ECHOPPE DOUBLE près]« ■ Parc, 7 pièces, Jardin, li¬
bre dans un mois, pressé. 14,ooofc
Perrotteau, 41, rue de Madrid;

A vendre grosse quantité 1S'teaux pin 190x 0.05 x 0.013, 47,
chemin de Pessac, Bordeaux;

A solder semelles galocnes,plates et talonnettes. HAR>
RIBEY, 184, cours de l'Yser, B^jj
y caise départ, superbe sj« ■ à manger complète Loufa

XIII avec fauteuils. Chambre à
coucher Henri II tout noyeo, la¬
vabo, suspension nickelée, s
perbe table salon acajou
re et autres. S'ad. 37, r. de Bel»
leyme, mardi, jeudi, samedi, cfe
3 à 5 heures. March. s'absteinir.

A vendre une moto Peugeot,type Paris-Nice, juillet 121'*
3 v

res,
S'ad ,

A vendre automobile Moto-fbloc 12 HP 1913, pas roulé)
pendant guerre, 2 carrosseries^:
double - phaeton, camionnette,)
12,000 fr. Ecrire Decazes, 38, cbe-j
min de Biramblts, à Bègles.
nu DEM. coupeur en casquet
UN * * — *' - "*

AJ MCJ.lXm vcrvxf*»"* —" — "

et bichonneur, l6,r.St-Jam-^.
pain et.nu dem. porteuse de pain «I

UH bonne, 57, rue Francln, Bx*,

Très belle underwood, grandchariot état neuf à v.Intee
Office, 52, al. de Tourny, Tfl,9.*"'
uniTIIDC demi-tonneauVUS I UnC harnais état 9

.

à v. 130, r. de Pessac, Bordeétriej
TDAIIVf lundi chienne bSInUUVC chien de chasse. Ré¬
clamer, 7, r. de la Rousselle, Bx

MM. GHANVRIL F RERES^
recevront le 17 courant un nou-|
veau convoi de ohevaux de '
genres; 37, rue Lecocq, 37,

<

r

t


